esquisse tracée 
qui abritera % - 

h "Fox 0, au Japon, La 

Exec r Thomas J. MeDonnell, 

directeur national de la Société de la Propagation de la Foi. La So- 


pierre à 


ciété de 5. Vincent de Paul, = 
le supérieur de la maison de To 


S.S. Pie XII 
la tombe de 


CITE DU VATICAN -— Le Pa- 
pe est descendu, le mardi 28 juin 
dans la basilique vaticane, sui- 
vant la tradition, prier sur la tom. 
be de saint Pierre, à la veille de 
la fête de l'apôtre, La visite du 
souverain Pontife a eu lieu après 
la fermeture de l'église. 

Le Saint-Père, escorté des gar- 
des nobles et des suisses et sui- 
vi des prélats de son anticham- 
bre, s'est recueilli devant l'au- 
tel de la Confession qui se dres- 


1 l'architecte Kiyota 


ui érige le 
kyo, le T, R. 


prie 


êque coadjuteur de 


résentée par 
arcellino, 
(NCWC) 


était re 
R. P. Paul 


sur 
Pierre 


se au-dessus du lieu de la sépul- 
ture de saint Pierre, puis il à bé- 
ni les “Palliums”, les étoles blan- 
ches marquées de croix noires ré- 
servées aux patriarches, aux ar- 
chevêques et à 
privilégiés. 

Au-dessus à: l'entrée principa- 
le de la basilique, on avait accro- 
ché, suivant la coutume, une nas- 
se tressée en >'anches de buis. 
symbolisant je filet du pêcheur 
de Galilée. 


Fête nationale 
française 1949 


Dimanche 17 srgg 1h 


a.m.: messe en musique, dans 


la chapelle du collège de St- Boniface. 


A 3 h. p.m.: dévoilement d'une plaque à la mémoire des 


morts "de la guerre 1939-1945 


, au monument des Français 


dans le cimetière de la cathédrale de St-Boniface, 

Une heure après la fin, la cérémonie sera radiodiffusée 
par le poste CKSB de St-Boniface. 

De 5 h, à 7 h. 30: réception chez le Consul de France et 


Madame Adigard des Gautries, 1212, Welli 
Il ne sera pas envoyé d'invitation personnelle. 


ton Crescent. 
ous les mem- 


bres de la colonie française sont très cordialement invités, 


Un persécuteur est 
persécuté à son tour 


BUDAPEST -— Les gouver- 
nants de la Hongrie, qui sont des 
communistes recevant leurs di- 
rectives de Moscou, ont, cette se- 


District Scolaire d'Otterburne 
no, 1486 


’Soumissions"’ 


Des soumissions cachetées, mar- 
uées “Soumission”, adressées à la 
ommission Scolaire d'Otterburne 
no 1486, pour la construction d'une 
école de 4 classes seront reçues jus- 
qu'à vendredi à 8 heures pm. le 15 
juillet 1949 
Pour informations, adressez-vous 
aux commissaires ou au secrétaire, 
J.-H. DESROSIERS, sec., 
Otterburne, Man. 


La plus basse ou aucune soumission 
pas nécessairement acceptée. 
329-C13 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 -— 926 749 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Ouvert toute la journée le 


Ferme le 


à 1h. pm. 
durant juin, juillet et août 


maine, relégué de côté l'une de 
leurs dupes, après lui avoir per- 
mis d'exercer le pouvoir en son 
pays comme récompense pour a- 
voir vendu ce dernier à l'escla- 
vage stalinien. 

En effet, le gouvernement de 
Hongrie, sous la domination du 
Kremlin, a annoncé l'arrestation 
de l'ex-ministre des Affaires 
Etrangères, Laszlo Rajk, qui, ré- 
cemment, est disparu mystérieu- 
tement, 

Avec lui, le Cr Tibor Szoenyi, 
autre communiste influent, et 18 
somplices furent mis sous arrêt 
avec Rajk. Ils furent accusés d'é- 
tre des ‘“Tratskyites et des espions 
au service d’autres pouvoirs im- 
périalistes étrangers”. 

Entre-temps, \e gouvernement 
nie la rumeur voulant qu'il se 

ropose de libérer Son Eminence 
e Cardinal Mindszenty, à l'arres- 
tation duquel Rajk collabora. 

On rapporte que Son Eminen- 
ce, condamné à l'emprisonnerient 
à vie par une cour communiste, 
est dans un état de dépression 
mentale, causée par les tortures 
qu’on lui a infligées. 

Les évêque: de Hongrie tinrent 
récemment une réunion d'une 
journée dans le séminaire central 
de Budapest. En l'absence du 
Cardinal Mindszenty, S. Exc. Mgr 
Joseph Groesz, de Kalocsa, pré- 
sidait. Les décisions prises à cette 
[mate ne furent pas rendues 
publiques immédiatement. 


On annonce 


L'ouverture du 


nouveau garage 


Richard & Son Motors 


entièrement moderne 


BERRY ET TACHE 
(En face de l'Hôpital de St-Boniface) 


Nous nous spécialisons dans . . 


Mise au point des moteurs 


Remisage à neuf générel 


Graissage 


— Chargement rapide 
batteries 


— Lavage 
— Changement d'huile 


Produits Imperial Oil 


SERVICE PROMPT ET COURTOIS 
TRAVAIL PROPRE 


Nous apprécierions votre clientèle, et nous nous efforcerons 
de vous donner le meïlleur service possible, 


Téléphone 204 102 


Remorquage — Entreposage — Stationnement gratuit. 


quête de talents nouveaux, tien- 
dront une école de baseball à 
Winnipeg, au milieu du mots, 
Les joueurs de talent ne man- 
quent pas dans notre région et il 
ne fait plus aucun doute que le 
calibre du baseball senior et ju- 
nior”dans l'ouest est aussi bon 
que le calibre du baseball qui se 
pratique dans les plus grands 
centres canadiens de l'est du 
pays. Les jeunes athlètes cana- 
diens ne sont pas attirés par le 
baseball parce que dans le passé 
les Aïnéricains ont semblé vou- 
loir exercer un monopole sur ce 
sport et ne permettre qu'à quel- 
ques-uns des leurs d'ârriver à 
bien dans ce sport. Une entre- 
vue avec le jeune Branch Rickey, 
il y à deux ans au stade du club 
Royal de Montréal, nous. a per- 
mis cependant de nous rendre 
compte que cette mentalité ten- 
dait à disparaître. A cette épo- 
que, Jackie Robinson né faisait 
que débuter dans le baseball ma- 
|jeur et on se demandait encore 
comment il serait accueilli par 
les spectateurs. Le jeune Rickey 
manifestait beaucoup d'optimis- 
| me et il nous dit alors: “C'est un 
|peu comme les Cubains et les 
Sud-Américains, Au début per- 


vertains évêques | sonne n'en voulait et maintenant 


plusieurs clubs comptent des 
joururs de talent venant de ces 
pays. Le baseball n'est plus une 
corporation fermée, c'est uno 
grande association ouverte à tous 
les jeunes qui ont du talent.” 
de Les nôtres 

Plusieurs clubs des ligues ma- 
jeures tiennent des écoles au Ca- 
nada chaque année depuis sept 
ou huit ans. Les Cardinaux de 
St-Louis et les Braves de Boston 
ont eu pendant longtemps des é- 
claireurs au Canada et mainte- 
nant il n’y a pas une équipe des 
ligues majeures qui ne jette les 
yeux vers notre pays dans l’es- 
poir d'y découvrir des athlètes 
de talent. Les succès de Fowler 
et de Marchildon, pour ne nom- 
mer que ces deux joueurs, justi- 
fient amplement la confiance des 
magnats américains et nous 
croyons que si les nôtres avaient 
comme les jeunes américains la 
chance de jouer au baseball plu- 
sieurs mois par année, nous ne 
tarderions pas à développer au 
Canada des athlètes capables de 
porter les uniformes des équipes 
des ligues majeures. Les jeunes 
de Winnipeg semblent plus for- 
tunés que les jeunes des autres 
villes du pays dans ce sens qu'ils 
ont une puissante ligue junior de 
baseball qui leur permet de pra- 
tiquer leur sport favori plusieurs 
fois la semaine. Mais il faut bien 
se convaincre qu'on ne deviént 
une étoile de baseball qu'en jou- 
ant au baseball tous les jours 
pendant au moins quatre mois et 
demi de l’année, 

Les Dodgers possédent plu- 
sieurs bonnes équipes de base- 
ball au Canada et leurs deux 


|Le FRANÇAIS, LANGUE 
OFFICIELLE EN ISRAEL 


TEL-AVIV La campagne 
pour “l'usage de la langue fran- 
çaise dans la vie publique” est en- 
trée dans une nouvelle phase, au 
début de juillet, lorsque M. Ro- 
kach, maire de Tel-Aviv, a pré- 
senté au Parlement un projet de 
loi tendant au remplacement de 
toutes les enseignes commercia- 
les anglaises par des enseignes bi- 
lingues: hébreu et français. Le 
projet a provoqué un court dé- 
bat durant lequel un député du 
parti Mapam a présenté un amen- 
dement remplaçant le français par 
l'arabe, Toutefois, M. Rokach sem- 
ble assuré de la majorité, quoi- 
que l'Assemblée ne soit pas en- 
core passée au vote. 


| Avec l'arrivée en Israël de nom- 


de culture 

Roumains, 
| notamment, la 
| langue française prend actuelle- 
Es» une place de plus en plus 
} 
| 
: 
| 


breux immigrants 
française: Bulgares, 
Nord-Africains 


P. Mansière, Meskanaw, Sask. 


Lu 


Total arrêté à date 


ER RE SR de 


| 


Souscription à l'oeuvre des orphelins 
apprentis d'Auteuil France) 


Albert Mansière, Meskanaw, Sask. 
Louis Beaudet, Meskanaw, Sask. , 
Alex. Poirier, Prince- Albert, Sask, 

Mgr J. Bois, St-Maurice de Le Sask. 
Abbé Alex. Paradis, Victoire, Sask, ë 
Les élèves du collège de St-Boniface, Man. . 
Dr J.-M. Rousseau, St-Boniface, Man. 
Mme Thérèse Souchon, St-Boniface, Man. . 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 201 351 


1 


meilleurs clubs font partie de li- 
gues professionnelles affiliées au 
baseball majebr. Ce serait l'am- 
bition de la famille Rickey de 


| qui 
ot RE 


LIBERTE'ET LE 


PATRIOTE 


aise) wies) 
VENDREDI 15 AU 


| 420-Cottin 
: et ses 


même que les tournois soient um 


commencés. Henri Rochon, 
Lorne Main et les frères Macken 
et Walter Stohlberg semblent de- 
voir nous représenter. Le ne ML 
Main, le joueur qui promet le 
plus au pays, fera sûrement sa 
marque dans le monde du tennis 
et s’il pouvait se rendre à l’étran- 
ger nour pouvoir y rencontrer les 
meilleurs joueurs au monde per- 
sonne ne doute qu'il pourrait 
nous valoir quelques victoires 
tant recherehées dans ces élimi- 
natoires. Mais même si nous re- 
connaissons que les joueurs qui 
actuellement se disputent les 
honneurs de nous représenter 
sont les meilleurs au pays à 
l'heure actuelle, nous ne pouvons 
pas comprendre la politique à pe- 
tite portée des directeurs de la 
fédération canadienne de tennis. 
Pourquoi ne pas permettre aux 
quatre meilleurs représentants 
de chaque province du l'Ouest 
de se rendre aux éliminatoires 
et d'y participer pendant une se- 
maine? De cette façon nos meil- 
leurs joueurs auraient une bon- 
ne chance d'acquérir l’expérien- 
ce qui pourrait leur aider à amé- 
liorer leur jeu de façon plus que 
sensible, De cette façon le cali- 
bre du tennis dans les Prairies 
pourrait se comparer plus facile- 
ment au calibre du jeu qui se 
pratique à Vancouver ét dans 
l’est du pays, Prenons par exem- 
ple une ville comme Ottawa qui 
campte dans ses divers clubs pas 
moins d'une douzaine de joueurs 
qui sont capables de remporter 
le championnat junior du pays 
cette année et qui sont capables 
de rencontrer nos meilleurs jou- 
eurs de tennis à chances presque 
égales. Dans la capitale ,fédé- 
rale un fort contingent des meil- 
leurs joueurs de chaque club 
participe à tous les concours ca- 
nadiens et aux championnats des 
autres provinces, avec ce résul- 
tat que d'ici quelques saisons la 
capitale fédérale pourra compter 
quelques-uns des meilleurs jou- 
eurs du pays. Dans l’ouest il ne 
fait aucun doute qu'avec un peu 
de compétition nos joueurs par- 
viendraient vite au faite des hon- 
neurs comme ils y sont parvenus 
dans tous les autres sports. 


grande dans les relations entre 
Juifs Le gouvernemént lui-mé- 
me donne l'exemple de l’abgndon 
de l'anglais: tous les d ents 
officiels, tampons d'im ation, 
Visas consulaires et diplomati- 
ques, cachets des douanes, sont 
dès maintenant rédigés en hébreu 
et en français. 


TOUR DE GD-BRETAGNE . . 

LIVERPOOL — Quatre jeunes 
filles d'Edmonton se sont embar- 

uées, récemment, à bord de 
l'‘‘Ascania” pour un tour de 
Grande-Bretagne à bicyclette. 
Leur itinéraire couvre 1,290 mil- 
les en Angleterre allant d'une 
auberge de la jeunesse à l’autre. 
Elles projettent ensuite de visiter 
la France et l'Italie. 


La civilité est un qu froide; 
elle est tout respect: la politesse | G 
est un commencement de flatte- |C 
rie élégante, mais qui s'adresse 
aux qualités d'autrui pour les 
mettre Etes" "y en lumière. 
Emile FAGUET. 
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musique svp. 
100— Nouvelles 
105—Inte 
115 Musique de 
leste 


205—Le Coin des 


Radio-Saint-Boniface 


Meme _ 
M EMISSIONS 
LUNDI 18 JUIL. 


72—Nos stagne 
françaises 

#%—Nouvelles 

805—-In 


notre discothèque 


Winnipeg, Mon, 15 juillet 1949 


The Western Savings & Loan Association 
Editice Poris, Winnipeg, Man. 


au dessus de 521,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. Vice-président! À J. BROWN 


Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221A--8e ave Quest EDMONTON: 604, Edifice Agency 


ee! à la carte 
625—Nouvelles sport 


6.30—Musique 4. hd 
Carte 


1 wave — 
105-—Carnet Social 
115—Iutermède 


8.45-—-Musique tzigane 
2 uy—Nouvelles 


. .05— 
3.00--Nouvelles DIMANCHE 17 JUIL, 9.10-—La Voix 
3.05—Ranch 1250 du Québec 
400—Nouv 1.20—Ouverture 9.15-—Concert léger 
4 1250-suite | 110—Résumé des 9.30—Les SRÈte 
415—Mentü musical nouveles pr 4 Loge 
qe LM CA REG ae ano 10 Nouvelles 
5.15—Mon choix valises 1005—L'Heure Exquise 
5.30—La Bonne Chanson 2.00—Opéra 10 50—Résumé des 


PPS ess 


6. 00 Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 


625—Nouvelles sport 
6.30— Musique à la carte 4uU—Le grand concert 730—Chansonnettes 
7.00—Nouvelles 5.00—Nouvelles françaises 
7 Tac Social pe Pr cn op An À 
71 t résento £ 
Ananees 6 00—Rouveiles 8.10—Bulletin 


730—Andy ere 


8.00— Nouvelles 
805—Intermède 
8.10—Bulletin des 
agriculteurs 
8.15—Polkas et chansons 
8.30—Chansonnettes 
Françaises 


po Nouvelles. uv 9.30—La ruclle aux 
530 Veillée > 8. oo— Nouvelles 8 Note français 
ES ne ue MAS 
10 0U—N 11 once 0 
10.05—L'heure exquise JUU—N les 10.05—L'Heure Exquise 
10.50— Résumé 9.05—-Intermezzo 1050— Résumé des 

des nouvelles 9.30—A être Nouvelles 
1100—O Canada! communiqué 1100—O CANADA 


Dimanche prochain, le 17 juil- 
let, le poste CKSB fera le relais 
d'une émission au monument du 
soldat inconnu devant la Cathé- 
drale de St-Bo-. 
nifece. A 3 h. 
de l'après-midi, 
on dévoilera une 
plaque commé- 
morative sur'la- 
quelle seront ins- 
crits les noms 
des soldats fran- 
çais qui ont don- 
né leur vie au 
cours de la deu- 
xième grande 
guerre. 

Mlle Denise Chariesworth 

Le dimanche 17, Mlle Denise 
Charlesworth présentera le pre- 
mier d'une série de quatre réci- 
tals. Mile Charlesworth, que nos 
auditeurs connaissent déjà bien 
pour l'avoir entendue à maintes 
reprises sur les ondes de CKSB, 
est la fille de Mme M. B. Char- 


Fra 
345—Toscani chante 


ictor 
100— Nouvelles — 
105—iIntermede 
71.15—Programme 
Maison 


730—Récital Denise 


Chronique de CKSB 


“Pour nous le Canada est 


Nouvelles 
11000 CANADA! | 


JEUDI 21 JUIL. | 


des agriculteurs 
815-Un Homme et 

son Péché 
8.30—A votre santé 
8.40—Amérique Latine 
yuu— Nouvelles 


St-Joseph 9.05—Intermède 
9.10—La Voix 
worth du (québec 


9.15—Concert léger 


lesworth, 530, rue Aulneau, St- 
Boniface! Depuis deux an$,-elle 
étudie au Conservatoire de To- 
ronto et a participé au mois de 
novembre dernier au programme 
* pa À Stars of To-Morrow”. 
Elle a obtenu cette année son di- 
plôme de chant. .A.R.CT., avec 
honneur. Cette jeune artiste pro- 
met beaucoup et nous sommes 
heureux de la faire entendre de 
nouveau à nos auditeurs. Ses réci- 
tals seront présentés le dimanche 
soir de 7 h..30 à 7 h. 45 les 17, 
24 et 31 juillet et le 7 août. Ci- 
dessous vous trouverez le pro- 
gramme qui sera interprété par 
Mile Charleswnrth dimanche pro- 
chain, le 17 juillet. 

Berceuse — Benjamin Godard 
Caro Mio Ben — Guiseppe Gior- 


dani 
Maman Dites-Moi — Bergerette 
Les Cloches — Debussy 
Dear Little Boy of Mine — Er- 
nest R. Ball 
Au piano: Mlle Annette Painchaud 


la France d'outre-mer’ 


TROYES — “Pour nous, le Ca- 
nada est la France d'outré-mer. 
C'est notre fille et notre soeur, 
Voici. la deuxième fois que j'ai 
l'honneur de recevoir d'illustres 
hôtes du Canada en l’église de St- 
Jean et, depuis mon épiscopat, je 
chercherai en vain une de plus 
vive cet plus pénétrante”, dit 

c. Mgr Le Couedie, ‘évêque 
de drive, en s'adressant à 
Paul Beaulieu, ministre du Com- 
merce et de l'Industrie de la pro- 
vince de Québec, et au ral 

Geor hp à ambassadeur du 

4 à Paris, + 


La 2ème journée des manifes- 
tations franco-canadiennes de 


uin, par deux messes. L'une 
fut célébrée en l'église de St- 


La même foi de Le À 
“Ceux de France 


ntaine, mais 4 
Dieu est partout et Enr A le 
trouverait au nouveau monde, 
Parce que le Canada l'a sancti- 


lieu et de 


fiée, nous lui er avons une pro-|T 


fonde reconnaissance, La France 
et le Canada garderont Lau 
la même foi de granit érigée 
mêmes baptistères”, a encore 
Mgr Le Couedie. 


Son Excellence termina son| 
sermon en faisant remarquer que 
par une coincidence symbolique, 


M: |l'église de St-Jean porte le nom 
‘|de la fête nationale canadienne, 


Après la messe, M, Beaulieu, 
accompagné du général Vanier, 
est allé Voir le baptistère où fut 
baptisée Marguerite Bourgeoys. 

Une autre messe eut lieu en la 
cathédrale gothique du 16ème 
siècle pour les gymnastes de 
la fédération de France qui, la 
veille, en ts de M. Beau- 

y ‘ambassadeur, avaient 
pertici 
nr 


é à une fête de nuit au 
e l'Aube. 


Décidément, nous sommes dans 
un siècle de miracles; il faut en 
prendre notre parti. 

MICHELET. 


Les paresseux ne sauront-ils 
donc jamais qu'il n'y a de repos 
que dans l'activité? — DANDAU. 


Les actes seuls traduisent la 


| sincérité d’une âme; ce qui im- 


porte, ce ne sont pas les paroles, 
c'est la vie. — Mgr DURIEUX. 


Nouveaux bureaux 


DR JACOB 


Dentiste 
et Associés 


e, édifice Time 


et Hargrave 


Angle 
Téléphone 928 319 — Winnipeg À 


NOUVEAU bursou à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


gigue . 


gression est formidable et inquié- 


ft |Trade W 


motifs de divorcer: il ouvrait la 
. et les résultats n'ont pas 
tardé à se produire. 

Dans un rapport démographi- 
que du gouvernement britanni- 
que. il appert que le nombre des 

ivorces est aujourd” hui dix fois 
plus élevé qu'en 1937. Cette pro- 


tante oi l'on compte qu'elle porte 
sur une période d'à peine une 
douzaine d'années. De plus, le 
nombre de ceux qui cherchent à | 


185, ave Provencher 


Bureau: 201 801 
ar à 45% et à 5% 


808 interméde SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA. Edifice McCallum Hili 
910—La Voix BRANDON: 1, Edifice Royal Bank : 
915 Éoncert éger 
930-La ruelle aux 
9. istine 
. 
10 e alIvorce accentue ses 
1108-0 CANADA: Î 
amsn  |FAVAges en Ang eterre 
730—Nos chansonnettes 
Il y a onze ans, les tribunaux | divorcer a doublé depuis la fin de 
terméce anglais accordaient annuellement | la guerre. 
un peu plus de 5,000 divorcés,| Le nombre des requêtes a at- 
no e des req a 
ge agriculteurs exactement 5,222 en 1937. Dix |teint 47,081 en 1945. Il est passé à 
Gi Un Homme & | pour-cent des requêtes en rte | 153,328 en 1947. Mais alors que dix 
- ue istine ces sad rejetées par les | per -cent des requêtes étaient re- 
etées par les tribunaux, il y a 
9.05—Intermede Le foyer était, il n'y à pas en- | [aix ans, le pourcentage des refus 
gr + | … A core bien longtemps, une insti- In'a été en 184 47 que de deux »our- 
" vocert lger tution relativement stable en |cent. 
Pta vie qui va Grande-Bretagne. 11 se fondait | Dan fait ddh. mélne Induiétest 
ET sur une longue tradition et le di- | ue’lé nombre levé à “, reaël 
1005-L'Heure Exauise |Vorce ne venait guère saper son [due le nombre élevé des reqè 
10 50—Kesume des assiette, tes, c'est l'attitude des juges. 
Nouvelles le di tait d 1 | Ils expédient toute l'affaire de 
Le Rae | temps vs la N'a | idivorce en un tournemain, Ils 
MERCREDI 20 JUIL. | Elle l'entourait cependant de si Long D A ent venes «à 
12%- Stan Noval et ses | NOMbreuses restrictions qu'il de- | Ain s,® RDANS ee 
favorite meurait plutôt l'exception et n'é- | s4f 
a N sresterners tait nd mg ir à fond dans les ee 
ouvelles moeurs de la nation. 
Ie Mais sous la poursée de préten- | REGNIER et MAGERA 
des agricuiteurs |dus éléments progressifs, le gou- | À ds 
815-Un Homme et vernement anglais a rendu le di- cn notaires 
PE — vorce plus facile, tant en en rédui- Pratique generale du droit 
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216. EDIFICE MeiNTYRE 
Téléphone 123 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
St-Boniface 
la Banque Canadienne 

Nationale 

Téléphone: 
Résidence: 205 638 
- Assurance teu 
vie — Testaments et suvvessions. 


Près de 


APPROBATION D'UNE 
ALLOCATION DE 
$10 MILLIARDS 


WASHINGTON — Le Congrè 
des Etats-Unis a approuvé, ré- 


ministration Truman destiné à 
fournir des habitations plus con- 
venables à “des millions de fa- 
milles”. La mesure attend la si- 
gnature du président. 

La Chambre des Nprépentants 
et le Sénat ont promptement a 
prouvé la mesure législative après 
avoir concilié leurs divergences 
de vues, 

Le gouvernement a promis d’'a- 
gir avec célérité, dès que le bi!] 
serait signé. L'administrateur fé- 
déral des logements, M. Raymond 
M. Foley, a l'intention de procé- 

def à la construction de 50,000 
= 0 À à bas loyer en moins de 
12 mois. 

L'adoption du projet donne au 
président Truman sa première 
victoire majeure depuis sa réélec- 
tion. Le bill avait reçu l'appui gé- 
réral des républicains. 

L'exécution du projet coûtera 
environ $10,000,000,000. 


MGR MITTY AU 
SACRE-COEUR 


PARIS — Mgr John Mitty, ar- 
chevêque de San-Francisco, ac- 
compagné de l'archevêque 


Howard et de 6 prélats américains 
qui, avec 160 pèlerins. visitent ac- 
tuellement “Paris, a assisté le 28 
iuin, à un salut en la basilique du 
Sacré-Coeur, 

Mgr Mitty a été solennellement 
reçu par les membres du chapitre. 


Quelques films à l'affiche | 
_ cette semaine 
Le 20 Out to the Ball 


Whiplash 
1I-N'uitre aucun Ganger Dour. ls 
public en sénéral 
fI-Ne convient qu'aux adultes sé 
risusemen formés 
UHi—A rejeter parce que condamnabie 
en vartie 


BERNIER et DENISET 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 
Louis Deniset, B.A., LL.B, 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


NO 614, EDIFICE AVENUE 
Tél. 926914, 285. ave Portage. Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, eue Main 1 , Men. 
Tél. 927 348 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
géront général 


Foyers mécani 
Bouilloires . Fos a EP 


Réchauds - Chaudronnerie 
Daoust Electric Co. 


202, rue Provencher 


Saint-Bonifece, Man. 
Représentants locoux 


Tél Bur. 924 803 


cai-650 édifice Somerset 


138, avenue Provencher 


415, éditice Medical Arts, 


356, rue Main 


506. édifice Boyd 


Téléph 
Bureau 201 927 


$%0, rue Auineau 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
cemment, le vaste projet de l'ad- | 431, rue Main 


Winnipeg, Man. 
Tél.: 927 348 


GC. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. fée. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
nr aq PROCUREUR ! 
Aieur ire de Le rare BL 
ounelt” = Winnipeg 


Winni 
Téléphone 928 830 
St-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie Goitre 


TELEPHONE 928 648 
Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 
Tél,: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau 3h 46h om ou 


sur rendez-vous 
502, éditice Medical un, 


Tél—Bureau: 924 843 


Si l'on ner 


nd pas ES + 4 
“Doctor's 


gistry": 37 109 


Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h 6h pm 


Téléphones: Bureau: 207-541 
: Résidence: 206 667 


Rés. 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


care 3 


155, ave Provenche 


s- 
Téléphone: "201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine vénerale 
Bureau: 193, rue Masson 


St-Bonitace 
Heures de consultation 
de 7 b. à 9 h. du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


DR HENRI! GUYOT 


Médecine — Chirurgie 
, Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Am 


Diminution du commerce 
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MY 
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Lip 
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Les du petit Ronald 
Adams, ilesburz, I11, v 
constamment dans la ct 
leur jeune enfant de troi 

ent quelque égrat 
coupure er t 
pourraient jui ét fata 
ffre en effet : 

ne n ae re caractert par 

L di 1 excessif du sang à 
la mofndre blessure, Au cours des 
derniers 18 mois, l'enfant dut re- 
cevoir 2 transfusions de sang 


pour remplacer celui qu'il avait 
perdu par des éraflures aux ge 
noux et aux coudes, (NEA) 


Quand vous dînez 
en ville demandez 
le meilleur l 


Ketchup 


canadien avec la 


marchandises au 
went au lu de les inter- 

Il est peu probable qu'il con. 
nue à atténuer les restrictions. 
es rnarchandises interdites com- 
nent de nombreux produits 
qui prouvent se fabriquer au Ca- 
nada à un prix de revient un peu 

s élevé que celui des Etats- 


Marchandises dont l'importation 
rester: permise 


gouvernement te res- 
a probablement pas l'im- 
" de certaines matières 
mières: coton, charbon, pétro- 
le, acier de construction. Le Ca- 
nada importe des Etats-Unis ls 
plus grande part de ces matières. 


viques 


: 
: 
Le 


rer 


Mais le 


tation 


Moscou s'empare 
des richesses 
roumaines 


BELGRADE — La presse offi- 
le yougoslave a accusé la Rus- 
sie de s'approprier les riches ma- 
tières premières de la Roumanie. 
ns citer ses sources d'infor- 
nation, le journal “Borba”, orgar 
ti communiste, déclare 
ntente,=ent généralisé 
et du sabotage se ma- 
toumanie à cause de 
là pression soviétique sur l'écono- 
\aine, surtout en matiè- 
le pé nle 
Le 


laisse 


en 


à la Roumanie qu'un cin- 


quième du pétroie qu'elle extrait. | 


Le reste est envoyé en Russie à 
de réparations ou comme 
propriété de la corporation “Sov 
Petrol”, contrôlée par les Soviets. 

Il semble que les Yougoslaves 
répondent ainsi à Moscou, qui 
les acc 
non-marxiste 

Le “Borba” dit finalement que 
le chômage se propage en Rou- 
manie et que des “saboteurs” en- 
dommagent des marchandises ré- 
servées à l'exportation. 


titre 
248: 


L'encaisse or 
des Etats-Unis 


WASHINGTON L'encaisse 
or des Etats-Unis n'a jamais été 
plus forte; elle atteint $24,465,.- 
923,000 et égale presque les trois 
cinquièmes de la monnaie d'or 
du monde. Sauf $1,022,042,000 qui 


| restent au fonds général du Tré- 
|sor, presque toute l'encaisse est 


réservée comme garantie de la 
monnaie, des billets émis par le 
Federal Reserve Board. 

Le bruit court que 
pays européens proposent 


certains 
aux 


{ Etats-Unis de les aider à stabi- 


liser leur monnaie au moyen de 
cet or. Les milieux officiels amé- 
ricains font observer que seul le 
Congrès a le droit d'autoriser le 
Trésor à faire de telles opérations. 


pêtr 
“Borba” affirme qu'on ne | 


: 
| 
| 
| 
| 
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| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Île jeudi 30 juin à bord d’une voiture spéciale du Canadien National |Hoyak, Diana Carpenter, Henri Marchessault, Pat J'rl Rita 


| du Centre d’entraîinement de Rivers, le dimanche 10 juillet. Elle fut 


| présidée par S. Exc. Mgr G. C. Murray, C.SskR. 


| mé 
! quelques aut 


archevêque coadju- 


erry, Terry 


L ; | . Les adultes dont les noms suivent et qui avaient été convertis 
{teur de Winnipeg. Une vingtaine d'enfants et 6 adultes furent confir- récemment à l'Eglise furent également confirmés dimanche: MM. 


| COMMERCE EUROPEEN 
| 


Un rapport publié récemment 
par la Commission économique 
pour l'Europe présente un résu- 
mé des importations que l’Europe 
loccidentale se propose d'effec- 
tuer en 1952-53 de l'Europe orien- 
tale, y compris la Russie, et es- 
time que les produits agricoles 
représenteront 880 millions dé 
dollars du total. Le rapport re- 
connaît les incertitudes de l’ave- 
nir du commerce européen au 
cours des quatre prochaines an- 
nées, mais il prétend que le com- 
merce agricole entre les deux par- 
ties de l'Europe pourrait être 
beaucoup plus considérable que 
les niveaux proposés, 


Londres achè 
céréales de la Russie 


LONDRES -- Des informateurs 
officiels ont confirmé récemment 
que la Grande-Bretagne a com- 
mandé à la Rus:ie 33 millions de 
boisseaux de céréales secondai- 
res et du blé. Cette cemmande 
ne constitue pas une innovation, 


Fête en l'honneur du R. F. Adrien, P.B., 
à St-Malo, le 17 juillet 


Le dimanche 17 juillet aura lieu à St-Malo une réunion 
de parents et d'amis en l'honneur du Rév. Frère Adrien, 
P.B., (Maurice Toupin), de retour d'Afrique après une 


absence de 17 années, 


La grand'messe aura lieu à la Grotte à 10 h. 30, 


heure solaire. 


Un service d'autobus partira du Centre Récréatif 
de St-Boniface, à 9 h., heure avancée. 


On est prié de se réserver une place en téléphonant 
ou numéro 204 201 au plus tard le 14 juillet, 


On est prié d'épporter son diner. 


1l y aura amusements divers dans l'après-midi, 


BATTEUSES D'ACIER 


Avec ou sans décortiqueurs à trèfle, 


Batteuses d'acier Forano, d'un prix modique, avec ali- 
meutateurs Hart ou Ebersol. .. Modèles réguliers ou 
combinés pour le décortiquage du trèfle, sur roues 
d'acier ou pneumatiques, . . 
avec projecteurs à grain ou équipement Hart. 
nous pour prix et bulletin descriptif. 


Territoires disponibles pour agents progressifs. 


FabnicontA de Machine de Qualité DEPUIS 1873 


Peuvent être fournies 


Écrivez- 


DESSIMATEURS » FOMLEUIES + MECAMICIENS 
EUREAN CHEN à ATELIERS 
PLESSISNILLE, QUE. 


te des 


puisque l'an dernier la Grande- | 


Bretagne a acheté de la Russie 
26 millions de boïisseaux de cé- 
réales secondaires, en vertu d'un 
[accord commercial conclu en dé- 
cembre 1947. 

| Le dernier accord commercial 
anglo-russe a été paraphé à Mos- 
cou la semaine dernière. Il porte 
| que la Grande-Bretagne fournira 
à la Russie des machines, du gros 
outillage. I1 vaut pour “l'an pro- 
| chain’’, c'est-à-dire du jour où il 
aura été signé. 

Jusqu'à piésent la Grande-Bre- 
tagne n'avait pas acheté de blé de 
la Russie: elle l'importait du Ca- 
nada et des Etats-Unis. La Russie 
et les autres pays du bloc sovié- 
tique préfèrent être payés en ma- 
chines plutôt qu'en dollars. 


Pas de matériel militaire 
en retour 

D'autre part la Grande-Breta- 
gne vend difficilement ses machi- 
nes aux pays de dollar. Les fonc- 
tionnaires britanniques ne préci- 
sent pas pour l'instant la quan- 
tité de blé commandée à l’'U.R.S.S. 
Ils soulignent qu'en échange la 
Grande-Bretagne ne fournira à 
l'autre partie aucun matériel sus- 
ceptible d'utilisation militaire. 

Le pacte d'un an est en voie 
d'achèvement, à Londres. Il a été 
| négocié à Moscou depuis quel- 
[eus mois. À Londres se négocie 
actuellement un accord plus éten- 
| du, et qui serait conclu à longue 
échéance. 

Les 33 millions de boisseaux 
(un million de tonnes) de céréales 
secondaires constituent les deux- 
tiers de la quantité que la Gran- 
de-Bretagne avait demandée à la 
| Russie 

On croit savoir que la Grande- 
Bretagne a aussi demandé du bois, 
une faible quantité de poisson en 
conserve. L'an dernier le com- 
merce anglo-russe a été de £40 
millions ($160 millions). D'après 
certains informateurs, la Grande- 
Bretagne chercherait à étendre le 
troc avec la Russie jusqu'à une 
valeur annuelle supérieure à 
£100 millions. ‘ 


Peu de répereussion au Canada 

La nouvelle du dernier marché 
anglo-russe n'a pas sensiblement 
influencé la Bourse des grains de 
Winnipeg. Les courtiers en grains 
savaient qu'il était en négocia- 
tion: ils n'étaient pas fixés sur la 
quantité. L'un d'eux déclare: “Les 
prévisions de récolte donnent à 
penser que le Canada n'aura pas 
| beaucoup de disponibilités d'ex- 
| portation cette année”. 

Le ministère canadien du Com- 
|merce déclare que le marché an- 
glo-russe n'aura aucune consé- 
quence pour les exportations ca- 
nadiennes. “Au cours de la pré- 
sente année agricole, le Canada 
n'a pu vendre beaucoup de céréa- 
les secondaires à la Grande-Bre- 


tagne, celle-ci manquant de dol- une délégation de la ville. Apparaissent aussi sur cette photo, Mme ! 


lars”, 


On remarque sur cette photo les enfants de Rivers ainsi que | Dcuglas Johnson, Gordon Rowe, Kenneth Prout, Stephen Young et 
s de la paroisse de St-Charles qui suivirent ces cours | Mmes M. Long et C. Cormier. 


(Congrès de l'Association canadienne 


QUEBEC — L'Association ca- 
nadienne des Educateurs de lan- 
gue française tiendra à Québec, 
du 18 au 21 août, le deuxième 
congrès annuel de sa jeune car- 
lrière. Cet événement sans précé- 
dent dans l'histoire de notre vil- 
le attirera sur elle et sur notre 
‘province les yeux des neuf au- 
tres provinces du pays./Le thème 
général du congres sera le sui- 


vant: “Inventaire de nos ressour- | 


ces au point de vue Education”. 
Pour la circonstance, environ 500 
représentants des divers organis- 
|mes qui composent l'Association 
canadienne des Educateurs de lan- 
gue française, viendront à Qué- 
bec, 

La publicité du congrès, tant 
par l'image que par les écrits, se- 
ra faite bénévolement par M 
Gustave Vekeman, officier des 


riat de la province de Québec. Le 
comité de la Survivance Françai- 
se en Amérique a bien voulu pré- 
té son quart d'heure du 6 août, 
sur le réseau français de Radio- 
Canada, à l'avantage des organi- 
sateurs de ce congrès. Le confé- 
rencier à ce quart d'heure sera 
vraisemblablement le président 


Richelieu a bien voulu, à cette 
même fin, inviter, pour son dîner 
!du 10 août, un conférencier qui 
parlera des buts de l'Association 


canadienne des Educateurs de 
langue française, 
L'Association canadienne des 


Educateurs de langue française a 
été créée à la demande des plus 
hautes autorités, Dans des articles 
qui suivront celui-ci, nous met- 
trons nos lecteurs au courant des 
buts de cet important organisme. 


Un vaste programme a été éla- 
boré pour ces importantes assises 
qui se tiendront à l'Université La- 
val. Le 16 août, à 7h. p.m.,, il y 
aura un diner pour les membres 
du conseil d'administration de 
l'association et leurs épouses. La 
[réunion aura lieu probablement 


Relations extérieures au Secréta- | 


Charbonneau. De son côté, le Club | 


août, à 9 h. a.m., séance d'ouver- 
{ture du congrès. Allocution du 
| président, M. uis Charbonneau, 
|d'Ottawa; bienvenue par Son 
Honneur le maire Lucien Borne; 
allocution du vice-recteur de l'U- 
niversité Laval, Mgr Parent; à 11 
{h. äm., séance des comités de 
l'Inventaire des Institutions ca- 
nadiennes-françaises. La discus- 
sion sera dirigée par Me Lucien 
Darveau, officier en loi au Secré- 
tariat de la province de Québec, 


Dans l'après-midi, à 2 h., séan- 
ce plénière, Le conférencier se- 
ra M. Jean Bruchési, sous-secré- 
taire de la province de Québec. A 
2 h, 30, il y aura conférence par 
Me Lucien Darveau et échange 
de vues sur le travail des comités 
{qui auront siégé au cours de l’a- 
|vant-midi. À 4 n,, deux autres 


des éducateurs de langue française 


nantes au collège de Sillery, diri- 
gé par les RR, Srs de Jésus-Marie. 
Ce thé sera suivi de danse et de 
chant de folklore. 


Le samedi 206 août, à 9 h. am. 
séance plénière, À 8 h. 45, séance 
des comités de recherches. A 11 
h., séance plénière, Conférencier: 
M. Michel Savard. Echange de 
vues, Dans l'après-midi, à 2 h., il 
y aura rapports de diversæcomités, 
élections et réception à Spencer 
Wood, à 4 h. Le soir, à 7 h. 30, il 
ÿ aura un banquet pour les mem- 

res de l'association et leurs épou- 
ses. Le congrès se terminera le 
lendemain à 11 h. par l'émission 
des voeux, Cette séance sera pré- 
cédée d’une réunion spéciale du 
conseil d'administration, séance 
au cours de laquelle on prpcédera 
à l'élection des membres Lies. 


conférences seront au program-|cutif de l'Association canadienne 
me. Au cours de l'après-midi, thé |des éducateurs de Jangue fran- 
|champêtre sur les terrasses atte- | çaise, 


Efforts 


PARIS — Les cardinaux fran- 
Cais viennent d'adresser aux fi- 
|dèles une lettre concernant la li- 
berté de l'école chrétienne. 

Après avoir remercié les maî- 
tres de l’école chrétienne, ce do- 
cument déclare: “La fidélité des 
maitres, celle des familles confir- 
ment l’inébranlable résolution de 
vos évêques et de vos prêtres de 
maintenir partout nos écoles 
chrétiennes et, s'il plaît à Dieu, 
de les développer encore. Aussi, 
exhortons-nous vivement les pa- 
rents catholiques à se grouper et 
à s'organiser pour assurer la vie 
de leurs écoles. 

“Nous ne cesserors en effet de 
|le répéter, ce n’est pas une liber- 
té démocratique celle qui permet 
|de choisir l’école de leurs enfants 
laux seuls privilégiés de l'argent. 
L'Etat se doit de trouver rapide- 
ment une formule qui, dans l'é- 


[au Kent House, Le vendredi 19 !/conomie actuelle de la société 


pour maintenir 
l'école libre en France 


française, assure équitablement à 
tous, quelle que soit leur situa- 
tion de fortune, l'usage de la li- 
berté de l’enseignement, corollai- 
re naturel et condition pratique 
de la liberté de conscience et de 
pensée, Pour notre part, jamais 
nous ne renoncerons à en reven- 
diquer le respect. 


“Nous sommes convaincus, af- 
firme encore ce document, que, si 
tous les catholiques, fraternelle- 
ment unis, re cessent de récla- 
mer la justice pour l'école chré- 
tienne, tout en demeurant animés 
de la volonté de servir l'unité na- 
tionale dans un esprit de compré- 
hension et de respect vis-à-vis de 
tous nos concitoyens, le droit sa- 


cré des familles ne tardera pas | 


à triompher.” 


Cette lettre porte les signatu- | 
res des cardinaux Liénart, Ger- | 


lier, Saliège et Roque. 


Réception officielle à une artiste de chez-nous 


| 
| 
| 


Mlle Louise Roy, artiste bien connue de St-Boniface qui remporta, au début de l’année, des suc- | 


cès sans pareils dans la carrière du chant, est ici photographiée lors de son arrivée à Winnipeg la 


semaine derniére. 


ide roses à Mlle Roy, S. H. le Juge et Mme L.-P, Roy. (Free Press) 


2lle fut reçut officiellement par le maire de St-Boniface, M. George MacLean, et 


Lean, qui présenta une gerbe 
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Le vote favorise les 


écoles catholiques 


BRUXELLES -- Les résultats) deuxième grande guerre, avait 
| finals des élections générales qui été confié à un membre de la 
|se sont tenues en Belgique attes- | gauche et cela en raison de la 

tent que le Parti Social Chrétien | force des Socialiste 
| (Catholique) a obtenu 104 siè Avant les élections générale 
ges à la Chambre des Députés|s Em. le Cardinal Ernest Var 
| composée de 212 membres, ce qui | Roey, archevêque de Malines, : 
constitue une augmentation de 12! 4ujt lancé un appel à tous les 
| comparée 1046 we ” élec | catholiques, dans le but de vain- 
{tions de 15 e parti obDUnticre la campagne de ,la gauche 
| 1,523,321 votes, où environ , +4 contre les écoles catholiques en 
pour-cent des 3,431,630 comptés, | Belgique. Si les partisans de la 
La victoire du parti Social |gauche eussent été victorieux à 
Chrétien pourra bien avoir une|cette élection, le gouvernement 
portée importante sur le sort des | aurait continué à favoriser l'an 
écoles Fm mr ve lesquelles, su | ticléricalisme, au détriment des 
cours des dernières années, ont | écoles catholiques. 

été l’objet d'un conflit continue) | re D 5 vi D A PS AE 
avec le Ministre de dm mad | b 

partisan de la gauche. La forma- | NO eson ne 

tion d'un nouveau gouvernement | . ’ 

aura peut-être comme résultat | pa rlait qu en 

que ce poste soit confié à un mi- 

nistre catholique. son nom seul 

En raison d'une tournure en- dE à 

NEW-YORK — Jackie Robin- 


| années de séjour, tout comme les 


tièrement en faveur de la droite, 
dans cette élection, le Parti Com- 
muniste s'est vu infliger la plus| 
grande défaite qu'il ait jamais 
essuyée au cours de l'histoire po- 
litique récente en Europe, puis- 
que les Rouges ont obtenu seule-| 
ment 12 sièges, donc 11 de moins | 
qu'auparavant. Le parti Libéral, 
semblable dans ses vues politi- 
ques au parti Conservateur d'An- 
gleterre, a gagné 30 sièges, ce qui 
constitue une augmentation de 13. 

Le Parti Social Chrétien a mis 
au premier plan l'étude de la 
question des écoles. Bien que le 
parti catholique ait prédominé 
dans l'ancien Cabinet, le Minis- 
tère de l'Education, depuis la 


Liberté accordée | 
aux immigrants 


français 


OTTAWA — Des porte-parole 
du ministère de l'Immigration dé- 
clarent que les Français qui dési- 
rent s'établir au Canada ont tou- 
te liberté de le faire et que, en 
fait, ils ont depuis l'automne der- 
nier les mêmes avantages que 
les immigrants britanniques, 

Cette déclaration répond au 
ministre provincial du Commerce, 
l'hon. Paul Beaulieu, qui a dit à | 
Montréal que beaucoup de Fran- 
çais viendraient au Canada “si 
notre pays leur ouvrait ses por- 
tes”, 

Au ministère de l'Immigration, 
on ajoute que l'affirmation de M. 
Beaulieu n'est pas conforme aux 
faits. Depuis l'automne dernier, 
les citoyens français sont sur le 
même pied que les Britanniques, 
en ce qui concerne l'immigration, 

Tout citoyen français né en 
France et venant uirectement de 
France est admis au Canada. Les 
personnes devenues françaises 
par naturalisation n'ont pas ce 
privilège. Les Français peuvent, 
s'ils le désirent, acquérir la ci- 
toyenneté canadienne, après cinq 


immigrants britanniques, 


d’aut 


Pièces 


j 


Pour vos 


Réparations 


rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


son, le célèbre joueur noir des 
Dodgers de Brovklyn, a déclaré 
récemment qu'il combattrait pour 
les Etats-Unis contre la Russie ou 
contre tout agresseur, Il a ajouté 
qu'il serait “très heureux” de ré- 
péter la chose devant le comité 
de la Chambre des représentants 
sur les agissements antiaméri- 
cains. 

Le comité l'a invité à compa- 
raître devant lui, cette semaine, 
pour commeñter la déclaration du 
chanteur Paul Robeson que les 
nègres américains refuseraient de 
faire la guerre contre l'Union so- 
viétique, 

“Paul ne parle que pour lui- 
même”, a dit Robinson à un jour- 
naliste, “Campy (Roy Campanel- 
la, son coéquipier noir sur l'é- 
quipe des Dodgers) et moi som- 
mes prêts à combattre tout agres- 
seur, la Russie comme tout autre 
pays”. 

“On m'a traité très bien. Qui- 
conque voudrait m'arracher ce 
que l'on m'a accordé, devra com- 
battre pour y arriver ,,, Je veux 
que mon enfant jouisse des mê- 
mes avantages que moi.” 


LES MUSCLES ENDOLORIS 


b Apporteun prompt 
Er Pme % ù 'estpas 
graisseux, sèche 
vite, sans forte 
odeur. 35e 


Format économique 655 
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de 


# Winnipeg, Mon., 15 juillet 1949 


£aint-Eustache 
MARIAGES 
Bouchard_4{iersais 


Le jeudi 7 juillet, M. lab 
Gervais, curé, bénissait le 
ge de Mlle Jeannette Ge 
vec M. Lionel bouchard. La 
moins furent MM, Edouard Ger- 


2e 
ar 


G 
»- 
a- 

té. 


Vauis et Ernest Bouchard, oncle du 
marié 

La mariée entra da egiise 
socompagnée de son pere, Elle 
était revétue d'une longue robe; 
blanche en satin broché ave M 
que traîne, Elle tenait des se 
“American Beauty 


La petite bouquetière, Claudet- 
te Gervais, portait une longue 
be bleue ave 


petite couronne de 
metre Nuance 


Miles Jeannine Saurette et De-| 


nise St-Hiluire étaient filles d'hon- 
neur, Elles portaient toutes deux 
des toilettes roses avec voiles 
courts 
MM, Fernand Gervais, frère de 

la mariée, et Paul Bouchard, fre- 
re du marie, étaient garçons 
d'honneur 

Lagacé—Lecierc 

edi 9 juillet, Mle Lueil- 

c, fille de M. René 


ssait sa destinée 


Précourt 
d'honneur, 


Gilbert 


comme garçon 


agissait 


Va-et-vient 
M. et Mme Théophile Rivard, 
ainsi que jeur fils, Noël, sont par- 
tis en voyage à Peace River.pour 
quelques semaines. 


Adrien, Lucille, Pauline ét A- 
nita Lachance, ainsi que Thérèse 
Chabot, sont revenus d'un voya- 


se de quelques fmaines à Banff 
et à Clear Lake 


Cinq de nos religieuses font ac- | 


tuellement leur retraite à Ste- 
Rose du La 

Bertha Albert et Hector Girard, 
anciens paroissiens de 
che résidant maintenant à Van- 


couver, sont Venus en promena- 


de chez quelques amis et parents. 


Billets réduits pour 
l'Exhibition 
Industrielle 


de Saskatoon 
Du 25 au 30 juillet 


BILLET SIMPLE 
ET UNE DEMIE 


pour voyage circulaire 
Prix minimum, 30e 


Billets en vente 
De toutes les gares au Manitobe, 
en Soskatchewan et en Alberta 


Du 23 au 29 juillet 


Et le 90 juillet pour les trains qui 
arrivent à Saskatoon pas plus tard 
que 5 h. pm 
(Heure solaire) 


Dernier jour du retour, le 1er août 


S'il n'y à pas de service de train le 
ler août, prendre le premier 
train disponible 


Renseignements complets de 
tout agent 
W49-108 


Chemin de fer 
National du Canada 


St-Eusta- | 


BA 


Pique-nique 


| 

1 La profit nei de notre pique 

lave à été d'un peu plus de mille 

dollars. Merci à tous ceux qu 1 
miribué à faire un réel succes 


de cetle organisation 


| Tournoi de balle au camp 
Le dimanche 24 juillet aura 
lieu, sur le terrain paroissial, un 
tournoi de balle au camp. Bien- 
venue à tous! 
' moitie tiiéiinslinnithateen-dns 
| Fannystelle 
| y 
| Baptemes 
Marie-Adele-Linda, enfant de 
Tony Fifi et d'Irène Lavigne. Par- 
rain et marraine, René et Rose 
avigne, oncle et tante de len- 
| fant 
| Joseph-Henri-Marcel, enfant 
d'Édmond Ærnal et de Jeannine 


Bourque. Parrain et marraine, M 
et Pme Henri Arnal, grands-pa- 
irents de l'enfant 


Jeseph-Charles-André-R 3 1ph 
enfant de Bruno Piché et de Béa- 


trice Arnal. Parrain et marraine, 
IM. et Mme Charlemagne Piché, 
| grands-parents de l'enfant 
Ça et la 

Le mardi 23 juin, les élèves de 
l'école réendirent à Broken 
Head Beach pour un pique-nique 
Nous leur souhaitons de 
vacances, als Qua 1 


institutfi 


| vouées 


le Rita Arn: ir 
mi les siens api passé 
mois dans l'Ontario 


Saint-Joseph 


| En la matinée du jeudi 30 juin, 
| Dieu rappelait à Lui un des plus 
pionniers de 1 


16 1 


| 
| 
| 


vieux 


|Jouséph-Herman Parent. Après 


lune longue maladie 


QC QD QE 


| 


a paroisse de | 
|St-Joseph en la personne de M 


| 


supportée | 


| très chrétiennement il rendit pai- | 


son âme à Dieu, 
et de 


siblement 


touré de son épouse tous 


[l'église paroissiale Te samedi 2 
| juillet, à 10 h, au milieu d'une 
assistance nombreuse de parents 
et d'amis. Le service fut chanté 
par M. l'abbé O. Bouvet, curé de 
la paroisse, assisté de M. l'abbé 
S, Caron, curé de St-Jean-Bap- 
| tiste, comme diacre, et de M. l'ab- 
bé M. Sabourin, curé de Morris, 
comme. sous-diacre 

| Les porteurs étafent les naveux 
| du défunt, MM. Norbert et Félix 
| Parent, Rosaire Dupuis, Georges 
Beaudette, Gérard Rousseau, et 


Noé Beauchamp, beau-frère du | 


| défunt. 
| Le chant fut exécuté par la cho- 
|rale de la paroisse à laquelle s'é- 
itaient joints queloues chantres 
de Letellier. Mme Willie Beaulieu 
| touchait l'orgue. 
L'inhumation eut lieu dans le 
| cimetière local. 
| -Outre son épouse, 
laisse dans le deuil 4 enfants, Mi- 
chel, Céeïle (Mme David :Mo- 
auin), Marie-Rose (Mme Maurice 
| Jubinville) et Mile Thérèse, tous 
| de St-Joséph, et 14 petits-enfants. 


Biographie 

Né le 25 août 1871, à St-Zéphi- 
[rie Courval.,, PQ, fils de Félix 
| Parent et d'Adèle Boisclair, M 
| Joséph-H, Parent vint s'établir au 
Manitoba en 1892. Il épousa, en 
premières noces, Aldéa Clément, 


en juillet 1800 mais celle-ci mou- | 


|rut peu de temps après, soit en 
1902. Six ans plus tard, M. Jo- 
{seph Parent épousait Mille Anna 
| Lacharité, qui lui survit. 


Remerciements 


|imercier sincèrrment tous les pa- 
|rents et amis qui lui ont témoi- 
| gné de la sympathie, soit par ser- 
| vices rendus, prières, 


funérailles. 


neu muni 
ir ordinaire 
plètement : 
. Mais 


un preu M 
éclate .- € 
La LifeGuard 
un arrêt sûr 


LifeGuard 
pneus  4€tUE d 


marque OÙ A 
nous aujourd'hui 


is 


ne ligne complète de pneus 


Goodyear. 


éclate, 
uand 
d'ane LifeQ usrd 


effectuer 
...elle 


imension. Voyez 


be soie he last” 


votte AUD, «amien 


| chambres à 
Faites de nous Yes quartiers 
ons et d'entretien. 


t 


én- | 


ses enfants. Il était âgé de 77 ans. | 
| Les funéraiiles eurent lieu dans | 


le défunt | 


La famille éprouvée. désire re- | 


bouquets | 
spirituels, soit par assistance aux | 


| Car tous les évêques tchéceslo- 
| 
| 


Ste-Agathe 


Mariage 
Le mardi 5 juillet, Mlie Léo-! 
nie Lemoine, fille de M. et Mme 
Geor ge unissait sa des- | 
tinée M. Noël Emorid, | 
fils de M. et Mme Jos Emord 


de La Broquerie. Le mariage fut 
rélébré par M 
oncle du 1€ 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revètue d'une robe de 
satin blanc. Un diadème argenté 
retenait son long voile. Elle 
portait un bouquet de roses rou- 
£c 


ma 


Miles Denise Lemoine, Gilberte 
Emond et Thérèse Charette é- 
taient filles d'honneur. Les pe- 
tits Lucille Labelle et Gérald Bré- 
maud étaient bouquetière et pa- 
ge respectivement 

Etaient garcons d'honneur: MM 
Léon Lemoine, Gübert Dupas et 
Georges Joyal 


l'abbé J. Jolicoeur, | 


| 


cemment les bureaux de !”" 
[reçu à Montréal 
| ses assistants, M 
| dessus, en train de lui montrer un manuscrit précieux du XVIIIème 
siècle, perle d'une collection 
lieu à la salle 08-|on remarque: M, Dupré, M, Dro 


M. Georges Lemoïifie était té: 
moin pour sa fille et M. Jos. 
Emond, pour son fils 

Mmes Raymond Lemoine et 
Adélard Labe hantèrent des 
cantiques nendant cérémoni 
religieuse 

A l'issue de la cérémonie une 
ré *“ept n e t 
roissiale et le soir à la salle So- | 


kol au Norwood. 
Les nouveeux mariés résideront 
à St-B fac 


> Le Kremlin contre 
le Vatican 


ot  Drlutu battue 
(Suite de ls preluière page) 


, 
le couvert de la légalité, tenta- 
tive de corruption du clergé, 
flattgrie ou intimidation des fi- 
dèles, éliminations de l'Action 


Catholique, enfin spoliation des 
biens du clergé et des institu- 
tions chrétiennes, et déporta- 
tion, emprisonnement ou assas- 
sinat des autorités religieuses. 
A quelques variantes près, on 
peut discerner la même formu- 
le en Roumanie, en Hongrie et 
en Tchécoslovaquie tout récem- 
ment 

Là ou révèle caracté- 
re diabolique du plan de Mos- 


se le 


cou, c'est qu'il ne se propose 
pas comme autrefois, de faire 
disparaître toute religion des 


Ainsi, après 
sérieux de la 
dans les pays 
qu'il violente, il essaye de for- 
mer des ‘églises nâtionales'”’ dé- 
tachées de Rome et apparem- 
ment indépendantes. Ceci fait, 
il forcérait ces églises à se rat- 
| tacher au patriarcat ‘‘pravosla- 
ve” de Moscou, qui est devenu 
un des piliers du régime com- 
muniste. On a vu les rigueurs 
| de cette phase en Roumanie, par 
exemple, où les pires moyens 
de pression furent employés 
pour décapiter les églises de 
rite oriental, et les soumettre 
finalement à la protection du 
patriarcat moscovite, C'est ce 
qui se passe aussi en Tchécoslo- 
| vaquie avec la constitution é- 
phémère, heureusement, de 
l'Action Catholique indépen- 
dante favorisée par le gouver- 
nement, mais dénoncée par le 
Saint-Office comme hérétique 
et hors de la communion ca- 
tholique. 


pays qu'il domine 
l'affaiblissement 
vie catholique 


La tactique communiste sait 
bien s'adapter aux circonstan- 
ces. En Hongrie, le cardinal 
Mindszenty s'était toujours op- 
posé résolument aux efforts des 
communistes: aussi avec lui, on 
ne devait pas perdre de temps, 
Mais en Tchécoslovaquie, Mgr 
Beran, archevêque de Prague, 
avait fraternisé avec les com- 
munistes patriotes, quand il fal- 
| lait faire de la résistance aux 
| Nazis. Le vénéré prélat pensa 
| ainsi que ses relations avec les 
communistes auraient adouci les 
mesures qu'ils pouvaient pren- 
dre contre les catholiques. Il 
avait même essayé de s'attirer 
leurs bonnes grâces, en célé- 
brant une messe solennelle à la 
formation du dernier gouverne- 
ment tchécoslovaque, On dit 
même que cette confiance avait 
süscité des inquiétudes au Va- 
tican, qui aurait demandé à 
Mgr Beran de ne jamais céder 
sur des points de foi et de mo- 
rale, même si cela si 
persécution. 

Le courageux archevêque de 
Prague a certainentent dû fai- 
re cette promesse; car on l'a 
vu se dresser de toute sa hau- 
teur quand vint le moment de 
la grande tribulation. En ce mo- 
rent, les ponts sont donc cou- 
pés entre l'Eglise et l'Etat en 
Tchécoslovaquie, et la persécu- 
tion sévit dans toute sa rigueur, 


vaques se sont associés à leur 
primat, pour affirmer les droits 
impre iptibles de la foi. Aus- 
si après l'archevêque d'Olo- 
mouc, d'autres prélats subissent 
en ce moment les vexations et 
bientôt les violences des com- 
munistes 

La situation est devenue tel- 
le, que le Vatican n'ose plus 
communiquer avec les évêques 
par les voies diplomatiques nor- 
males. Comme aucun courrier 
officiel n'est sûr au delà du Ri- 
deau de Fer, il craint que des 
instructions officielles ne tom- 
bent 'un jour ou l’autre entre 
les mains des communistes, et 
qu'ils en profitent pour incrimi- 
ner nonciature, et. amener 
une rupture définitive entre le 
pays et Rome. C'est d'ailleurs 
la même situation qui prévaut 
éans les autres pays de l'Euro- 
pe Orientale, où la lutte reli- 
gieuse marque une recrudescen- 
ce inquiétante, qui s'accompa- 
gne de violence contre les mem- 
bres de la hiérarchie 

En vérité, l'Eglise subit en ce 
moment une douloureuse per- 


la 


sécution, dont la subtilité et 
l'efficacité surpsassent celles des 
persécutions antiques. C'est 
pourquoi les catholiques se doi- 


vent de s'unit à leur Chef visi 
ble et à ses évêques pour prier 
le Tout-Puissant que sa justi- 
ce immanente s'exerce un jour 
contre les perséeuteurs des hom- 
mes de oaix 

Thomas GREENWOOD. 


gnifiait la | 
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Pine Falls | 
Connent un homme à salaire peut-il 


Le jeudi 23 juin, les vies . 
Mile Kay Martin ganiserent € À \ . 
son honneur un “shower” d'objets , faire des épargnes ? 
divers À la sille Riverside De 
r : : et nacaux 
| furent te Plus d'un homme qui prend wne police 
ph Mutval Life of Canada découvre qu'il « 
Deux de nos fami nt non seulement protégé roux qui lui seat 
[sé Pine Falls pou lier _s'éta « chers, mais qu'il à aussi adopté le seul 
lblir près de Winnipeg. Ce sont +-dhager de fun 
[is miles. Lionei Gran Pour plus d'un salarié, une police Mwtual 
a ht ge à Tnolhotphbe e Life ont le seul moyen d'épargner. 


à la chute Pine Falls nous amè- 
nent plusieurs nouvelles familles 
ce qui constitue un problème de 
logement. Les hommes qui n'ont 
nas avec eux leurs familles se 
logent sur les lieux du travail 

Le 30 juin les portes de l'école 
se refermaient-sur la gent écolié- 
re toute fière en entrevoyant deux 
mois de vacances. Quelques-uns 
des grands élèves ont pris du tra- 
vail pour ce temps. 

Pour terminer l'année scolai- 
re Jes institutrices et élèves 
ganisèrent une petite fête cham- 


ide de France, visitait ré- | Pêtre. | 
, M. Gabriel - I était Durant la semaine du juin. | 


Cousez avec netre représentent lecal 
(sers heureux de dresser un plan appre 
prié à vos besoins. 


UTUAL LIFE 


Protection à bas prix éf CANADA 


Waterlos, Ont 


Siège social 


or- 


AE 


VOUS TROUVEREZ ICI VOTRE AGENT LOCAL 
Bureau de succursale ; 
Te étage, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 
E. W. MeDonald, C.L.U., gérant de succursale 
1.-R. Rocine, gérant de suceursale, Manitoba est 


BRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
Ze étage, coin ave Rosser E, 10e rue 


à rl 


M. Gérard Dubois, attac 


ar le directeur g 


ouin, et par 4 ” " ré. | 
Phenton Gervais el Mme Armand Désilets, la secré 


On les voit ci- taire-trésorière de l'école Léo- | 
|nard, assista à un cours donné, | 
| à Gimli, aux secrétaires-trésoriers | 
de la province. Elle se dit en- 
| chantée de son voyage. 


unique au monde, De Tu à droite, 
un, M. Gervais et M. Dubois. 


S . #5 L b Lélèves en termes très émus, Cha-} En promenade dernièrement, | rs à A 
ain ea a re lcun gardera de cette agréable !chez des parents et amis, Hector pr | Sainte-Claire 
re ’ | soirée le plus doux souvenir | Dupont, de Winnipeg. M. A. Hé Le mercredi 6 juillet, à 10 h, 30, 
A l'occasion du départ de la - | À à L : 4 Er | à 
Ré : à ! 1 | bert et famille, de St-Boniface, M. ! M. l'abbé G. De Ruyck, notre pre- Pique-nique 
|Rév. Sr Marie des Cinq Plaies è | pi" s J x 
supérieure, une récente réunion! Va-et-vient | Albert Ménard et farnille, d'Elie,!mier curé et me ena à St- Le dimanche 3 lulllet. : d 
eut lieu n soi hor neur \ PAGE M, Arthur Vincent. de Ste-Anne, | Alphonse, bénissait le mariage vons eu notre 14ème pique-niq 
NA A 0 |. M. Léon Lorteau, de Fry ‘le R. P. Parent, M. et Mme La-|d'Adrien Vincent, fils de M. et|,nnuel, sous la présidence de M 
Tous ses élèves actuels et an-|a passé quelques jours chez ses | moureux et M. et Mme Péloquin. | Mme Philiza Vincent, de St-Geor- |}, ouré ÈS L ; 
cient se firent un plaisir de ve-|barents J8 semaine dernière. d'Oak Point. ges, avec Kay Martin, fille de M. F 
nir fêter celle qui leur avait si ! d : et Mme Louis Martin Il faisait une température idé 
bien sidé durant ses six années Les enfants de M. Oscar Gen- Sont de retour chez elles après MM. David Guzda oncle delle, comme toujours, les visiteur 
| d'enseignement. C'était aussi l'oc- à l'hé-'un séjour à l'hôpital Mmes : | | Y Ifurent nombreux. Li ecettes 


|cäsion pour plusieurs de se rap- 
| peler ve 
|ment, de piété et d'esprit religieux 


dron sont, allés le visiter 


la mariée, et Roger Gagné étaient | 
| pital de Si-Soniface. 


| brutes se 
| $),150 
Clinique anti-tuberculeuse 


Robert Lavoie et Louise Menu et | 
la fillette de M. et Mme Hermas 
| Dupont. 

| Pendant sa maladie, Mme Menu 


; , frées ds de 
garçons d'honneur, Miles Margue- sont chiffrées à près di 


(rite Vincent, soeur du marié, et 
Bernice Martin, soeur de la ma- 


ses exemples de dévoue- 
Mme Joseph Adam est actuelle- 


ment à l'hôpital de St-Boniface. 


| qui ont édifié tous les paroissiens. FA i CH a sde fi riée, étaient filles d'honneur Le mardi 4 juillet, il y a eu 
| Durant la soirée une adresse} Etajent de passage à St-Lebre| A ui": NE 2 Med % La petite Irène Stevens, cou-|clinique radiographique anti-tu 
| fut Jue par Mlle Antoinette Poi-|,6cemment: MM. et Mmes Arthur | Smooth Rock Pr < VERUS Gélsine du marié, était bouquetière. | berculeuse à 2 endroits dans la 
|ron. et un bouquet spirituel lui|Grenier et Arthur Ross Mmes | dt : ' Un diner genre buffet fut ser- paroisse. 391 personnes se sont 
fut offert. M. Guilminot et Léon Druwé, M.| Le mercredi 6 juillet, M. et|vi aux membres de la famille | présentées. 
Un peu de chant et de la mu-| Alfred Grenier, ainsi que Milles Mme Ernest Lafrance se rendaient |chez le père de la mariée puis — —————————— 
siaue égayé-ent la soirée. Blanchette et Johnson, tous de|à St-Boniface assister aux funé-|une réception eut lieu, le soir, à| La reconnaissance est la mé- 
moire du coeur. — MASSIEU 


| 


| 


Sr Supérieure remercia tous ses | St-Boniface. 


la salle Château. 


railles d'un cousin. 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


Jérome le Royer de La Dauversière 1597-1659 


LA 


Fr 


— Mon Père, je suis convaincu de ce que je vous dis; je ne révais pas ! —— Je crdis en votre 
bonne foi, M. de La Dauversière, mais , , . il serait prudent d'attendre que l'ordre de Dieu 
se fasse plus clair, Il me paraît étrange qu'un père de famille soit chargé de 1a fondation 
d'une communauté de femmes. — Dieu n'a pas nos idées, mon Père, -— En effet, en effet, 
Toutefois . . . la prudence est une vertu , , , il ne faut pas attacher trop d'importance aux 
voix qui SEMBLENT nous commander, 


Jérome de La Dauversière prie avec ferveur en cotte fête de la Purification de l'an 1630. 
Soudain . . . quelle est cette voix qui parle tout bas dans son cour? [| semble à La Dauver- 
sière que Dieu lui commande de fonder une communauté de religieuses hospitalières. Des 
religieuses qui soigneraient les malades pauvres; il y en à tant en cette ville de La Flèche et 
l'on s'occupe si peu d'eux ! , 


. 


1634, Nous voici encore un 2 février, fête de la Purification. Mademoisells Marie de la 
Ferre vient trouver M. de La Dauversièrfe, — Ge matin, après ma communion, il m'a semblé 
voir une grande salle avec des lits rangés des deux côtés; une voix me dit: ‘C'est là que tu 
dois me servir.” Croyez-vous, monsieur, que j'aie rêvé — Non, mademoiselle, je sais que 
Dieu veut que nous travaillions ensemble: vous serez la première religieuse de la congiégation 
que je dois fonder . . . quand Dieu jugers à propos de convaincre mon confesseur, 


1631. Aujourd'hui la vox qui parle au coeur de La Dauversière insiste davantage. ‘Ne näglige 
point l'ordre que je t'ai donné d'instituer une congrégation d'Hospitalières. Tu établiras aussi 
un Hêtel-Dieu, desservi par elles, à Montréal en Nouvelle-France.” — Mon pauvre ami! s'ex- 
clame le Père Chauveau à cette nouvelle; comme cela est imprécis et sans vraisemblance ! 
Montréal? qu'est-ce que cela? une île perdus au coeur de la Nouvelle-France, habitée seule- 
ment par les castors et les peaux rouges. D'ailleurs, le pays est aux mains des Anglais. 


« 


— En résumé, mon Père, étant é sa beauté et s2 situation géographique, c'est l'endroit idéal peur fonder joe vous, M, ds La Dauversière é 
À N , ...— "vous, M. , que depuis d demi. 
ere Re me décrives l'ile de comme si vous l'aviez parcourue en tous sens et cela bien souvent! 1 n'y à pourtant personne à La Flèche qui y soit pie one 4. por 
A pro. ” LEP ER AE pres ar» Le va gs Aro vous + mon ami! N y 4 du gg et sans aucun doute, Aujourd'hui je vois clairement 
| : religieutes. , sont éri À TA 118, " 
cription que vous venez de faire, voilà une preûve certaine ! — Comme je suis om mon 1e rage pe dre, se 


4 


P : sent avec sa fiancée, Mlle Mar-!| 
onteix auerite Lamotte, de Cadillac! 
atad Comme François était membre de | 
tot Les . ,ila C JC. depuis Ja fondation du 
Voici la liste de ceux qui étaient | soupe, les membres lui ont of-| 
hospitalisés au cours de la sermai- | fort un joli service de coûte lerie. | 
ne dernière ; jé | cut aussi une bourse d'argent | 
Ponteix: Mmes Simone Tru- | 4e «es autres amis, ainsi que olu- | 


deau, Albina Bédard, Jean Fineli, 


E. Dureauit, Elodie Demontigny; Le R. F. L'Ecuyer, du ceoliège | 
MM. Raymond Martin, Michel l4e Gravelbourg, visitait ses pa- | 
Dubourt, Léo Dubourt; Milles O-|,ents, la fa le E. Giroux 
délia St-Cyr, Joanne Dubourt, Deux soeurs et un fils de Mme | 
Claudette Be: : Lavallée sont en visite pour quei- | 

Aneroid: Ti bébé | ques semaines. C4 ni Mme Lu-! 
Betty May Claydor en Gama sor d'Alham- 

Cadillac: M. George Jone Ja- |h Mme EF e, de San 
le et Wayne Kinnee, Mile Simone | Diego, Calif. 1 Lavallée, 
Longtin de Viscount visitaient 

Frenchville: Laurette Lavallée. | ;us leur Savaria, | 

Buffalo Horn: Mme EE W.!ai que d'autre nbres de | 
Cooper ‘ famille Win- | 

Neville: Mme Huby Barons nine | 

tai M, et Mme A. Tobin étaient 
Naissance chez M. et Mme Antoine Mercier 

M. et Mme Jean Finell sont les |; s, dernièrement, Mme To-| 
heureux parents d'un fils nommé |};;, la soeur de Mme Antoine | 
Gar pl | 

M t Mme Joseph Auger et} 

eur fille, Armelle, sunt partis de- |; . > ‘ “ J 

M + suis quelque temps visiter leurs | Tandis qu'au Canada on enregistrait en juin un record de chaleur et de sécheresse pour ce mois 
eur ke QE #7) parents dans la province de Qué-!|4e l'été, l'Australie, de son côté, enregistrait un record de pluie et d’inondations. On voit ici une 
4 An ee | 08! ui maison près de Sydney où les eaux inondèrent des centaines de demeures, causant six morts et la ruine 
ma. , Oi-LYyT, en Fou M. et Mme Frank Wilgam et|e milliers d'acres de terrain de ferme, (CPC) 
te pour le diocèse de St-Paul, A] MM. Jean et Alfred Bonneville, 
ta, où il fera, du ministère pour | 4; Vancouver, ont visité leur | # à 
quelque temps, eur, Mme Jules Jodoin, ainsi R P J R O M | D Il d 

Le R,. P, GE, Cartier, OM. | que Mme P. Brière et M. Aimé | Le ° e e egnier, e CET] o ar 
recueille actuellement dans notre | Therrien | Fe " Va-et-vient 
paroisse les abonnements aux M. et Mme Donat Auger sont | d Mist bent. de oil 
noie paques, C'est no- DArRe, Aves, jeu À por pd FA me y est e eve au sacer oce Ms. et Mme E. Proulx: ‘M. 
re DIUS VI GeSiT Ge VOIT un lie, ? et Mme Maurice érara, | ” 
journal catholique dans chacun /|de St-Boniface, pour le nord de| [et Mme Napoléon Poulin, de Ze-| 


des foyers, Le lundi 11 juillet, le 
R. P, Cartier donnait, à la salle 


paroissiale, des vues très intéres- | 


Des corresporidants spéciaux de ‘Lo Liberté 


sieurs cadeaux 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


et le Patriote" 


la province et ensuite sour l'Al- | 
lberta et la Colombie, 
et Mmes Omer Gauthier 


MM. 
santes sur le congrès Marial ain-,,1 H, Arcand sont allés à Victo- 
si que l'histoire de Tom Sawyer. };ja et New Portland, Ore. 

Le dimanche 10 juillet, un Mile Suzanne Lupien est partie 
grand nombre de parents et amis |à St-Boniface voir sa soeur, Hé- 
ont célébré le futur mariage de |lène, sténographe à j’hôpital des 
M, François Liboiron, Il était pré- |Sceurs Grises. De là, Îles 
| iront à Toronto voir leur frère, 
| Paul, caissier à la Banque Cana- 
 dienne Nationale 
| - Mile Liliane Bonneville, fille 
de M. et Mme Léo Bonneville, 
nous arrive du couvent de Gra- 
velbourg, après avoir passé avec 
succès ses examens du grade 12. 


M. et Mme Jean Lacoursière, 
de Calgary, sont en visite chez 
M. P, Lacoursière et chez Mme 


Hébert. Cette dernière doit aller 
en visite en Alberta avec eux, 
M. et Mme Gérard Bonneville, 
M. et Mme Fernand Liboiron, An- 
dré Ferland et Alphonse Ther- 
rien, de Michel, C.-B., sont en vi- 
| site ici 
| M. Philibert Gauvin, de Régina, 
|et M. et Mme Keith Ernie, de Bat- 
tleford, sont venus chez leurs pa- 
irents, M. Victor Gauvin, M. et 
Mme Charles Gauvin sont partis 


Voyagez 
dans l’Est 


ii Philibert Gauvin et Mlle 
! | Chabot, 

par train pe 

Jouissez doublement 


Décès 
Mme Magdalena Rohn est dé- 
cédée à sa demeure, le jeudi 30 


| Viscount 
lorsque vous visiterez la | 
copitole du Canada — 
Niagara — Montréal ou 
les Maritimes — en ayant 
le confort SUPPLEMEN- 
TAIRE et la détente que 
procure The Continental 
Limited. Faites en sorte 
d'arriver reposé pour 
vos vacances. 


longue maladie. Lui survivent: 
son époux et 2 fils, Henry et Wil- 
liam, et 2 enfants adoptés, Paul 
Wegwitz, de Saskatoon, et Mme 
[James Garden (Anne), 
clody, Man. Le service eut lieu à 
Viscount, 


Cà et là 

Le vendredi ler juillet, M, et 
Mme Raoul Clavelle et ieur petite 
| famille, ainsi que M. et Mme Al- 
bert Brochu, de Glonsay, étaient 
de passage à Shell Lake en visite 
|chez leurs enfants, M. et Mme J. 
Kane 
| La fête nationale, le ïer juillet, 
fut célébrée avec grande pompe. 
Balle au camp, ballon et plusieurs 
autres activités remplirent la 
|journée. Les Dames de l'Autel 
|ont eu un grand succès avec leur 
comptoir, 
| Le dimanche 3 juillet, après la 
tbénédiction du T. S. Sacrement 
[qui eut lieu à 7 h. 30, il y eut une 


Tout est prévu pour 
votre agrément en 


voyageant — repas assemblée des Dames de l'Autel 
délicieux à un prix mo- et des membres du choeur de 
déré — équipement à Ichant. Le but de cette assemblée 


était d'en venir à une décision au 
{sujet de l'achat d'un orgue pour 
notre église. La question fut vite 
réglée, car tous éta.ent unanimes. 


opération uniforme — 
système à air-climôtisé— 
privilèges d'arrêt là où 
on le désire. Deux trains 


pour l'est chaque jour C'est donc le mardi 5 juillet 


que notre pasteur, le R. P. G. 
Chevrier, O.MI., M, T. Cloutier, 
M. À. Riendeau ct Mille Lucille 
St-Arnaud, organiste, autrefois 
institutrice à l'école St-Alphonse 
ide Viscount, se rendirent à Sas- 
katoon où ils firent 
magnifique orgue f$lectrique. 

C'est grâce au travail assidu et 
ardent des Dames de l'Autel que 
se fit l'achat de cet orgue, 

C'est le 11 juin que les élèves 


NATIONAL 


To ALL TEN Canadian Provinces. 


+ W 41 de langue française ont écrit leurs 
examens à l'école de St-Alphonse 
ide Viscount, sous la surveillance 
de M. T, Serre. 

LI L2 


POUR LAQUELLE 
UN MILLION DE CANADIENS SE SERVENT DE LA B DE M. 


mr nor 2e 


Ras " 

CRT RES : voyages | 
Re hf Pour leu 

| Vous partez en voyage? Ahxs , 0 

et!" ne risquez l'argent que vous emporte: : 

} : 8 : 
' le plus sûr, le plus commode et le 

mois coûteux de transporter des fonds, au 4 

pays comme à l'étranger, € est de les trans- n 

È former en chèques de voyage ou en letues :""" à 


de crédit Prenez l'habitude de vous 
adresser pour cola à la plus proche 
succursale de la B de M 


MA BANQUE 
| BanouE pe MONTREAL : 


La Première Banque au Canada 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOZTES 
LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS UD 
RÉ EE 


deux | 


len vacances à Yellowstone Park! 


juin, à l'âge de 61 ans, après une | 


de Bun-| 


l'achat d’un | 


| Avenue Centrale 


scolasticats de Lebret et d'Otta- 


wa. 
| Le R. P. Lajoie, sac, cousin 
[du Père Régnier, de Milwaukee, 
|Wis., et M. l'abbé J.-A. Coursol, 
|curé de Jackfish, assistaient Son 
| Excellence au cours de la céré- 
monie, M. l'abbé L. Forget, curé 
| de la paroisse, assistait l'ordinand 
et le KR. P. J. Switallo, O.M.I, du 
(collège St-Thomas de Battleford, 
|agissait comme maître de céré- 
|monies. On remarquait aussi au 
choeur le R. P. V,Gaudet, O.MI. 
supérieur du collège d'Edmonton, 
qui s'était rendu ici pour partici- 
per au bonheur de son ancien 
élève, et le R. P. J, St-Pierre, 
O.M.I., principal de l’école St-An- 
toine d' Onion Lake, 


Parents présents 


Parmi les parents de l’ordinand 
présents à la cérémonie, on re- 
marquait: M. et Mme A, Létour- 
neau, M. Raymond Régnier, M. 
jet Mme O. Létourneau, M. et 
|Mme Guy, tous de Paradise Hill; 
la Rév. Sr Marie-Marcelle, du 
couvent de l'Enfant Jésus de 
North Battleford; M. et Mme H. 
|Régnier, de Makwa; la Rév. Sr 
|Marie-Vitaline, de Grand Forks, 
|D.-N.: la Rév. Sr Viola, de l'hô- 
pital St-Joseph, au Minnesota; M. 
et Mme E. Denault et Mme A, 
| Denault, de Currie, Minn.; Mme 


J. Dandurand, de Marshall,| 


|Minn.; M. et Mme E. Lajoie, de 
|Fresno, Cal. 

A l'issue de la cérémonie d'or- 
dination, les assistants s'avancè- 


rent à la balustrade pour recevoir | 


[la bénédiction du nouveau pré- 
Itre. Suivit un banquet à la salle 
| paroissiale, 

1! .. 

| Première grand'messe 


| Le lendemain, 13 juin, le nou- 


|vel ordonné célébrait sa premiè- 
ire grand'messe assisté du R. 
1G.-J. Boser, O.M.I., et de M. l’ab- 
bé J.-A, Coursol corime diacre et 
sous-diacre, M. l'abbé Forget 
létait prêtre-assistant et le KR. P. 
Switallo, O.M.I., maître de céré- 
| monies. Le R. P, Gaudet donna le 


Ferland 


M. et Mme Sylvio Clermont, 
ainsi que M. et Mme Thomas 
|Fauchon, sont allés passer quel- 
ques jours à Winnipeg ei à St- 
Claude, Man. chez leurs parents 
et amis. 

M. et Mme Emile Tourigny, de 
Wolseley, et leurs enfants sont en 
visite chez leurs parents à Fer- 
land et Ponteix. 

M. et Mme M. Hébert, de St- 
| Boniface, Man., étaient chez MM. 
| Antonio et Médelger Chabot, en 
|route pour Vancouver. 

et Mme Médelger Chabot 
étaient à Ponteix, chez Mme 
Douville. 

M. et Mme Avila Chabot, ainsi 
|que M. et Mme Emile Tourigny, 
sont allés passer la journée chez 
(leur fils et frère, M 
| Chabot, curé de Masefield 
| M. et Mme C.-H. Fournier et 
[leur garçon sont allés visiter des 
{Parents à Radville, Kennedy, 
| Wolseley et autres centres. 
| _ M. et Mme Alex. Laberge et la 
{famille sont allés à illow- 
| Bunch, la semaine dernière. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
se sont rendus à Frenchville pour 
|la fin de semaine. 


| M. Dolor Fauchon est parti tra- | 


|vailler à Weyburn. Denis Fau- 


Achon est à Gravelbourg. 


MM. Léo Fauchon et Noé Cha- 
bot sont allés pour affaires à 
Yorkton et Régina. 
|_ M. et Mme J.-A. Fournier et 
| Lucienne étaient à Ponteix, di- 
|manche dernier 
l'hôpital de Régina où il a passé 
un mois, 


LE MAGASIN D 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


| Grand assortiment et prix 
| très riodérés 


MORGAN'S 


Prince Albert 


l'abbé A.| 


M, Paul Massé est revenu de! 


R. 


x 


|sermôn en français et le R. P, La- 
joie prit la parole en anglais, 

| e R, P. Régnier passera envi- 
ron un mois chez sa mère et son 
beau-père. Il nous quittera en- 
suite pour aller terminer ses étu- 
des à Ottawa, Nous lui souhaitons 
de nombreuses années d’'aposto- 
{lat 
|offrons à ses parents nos félicita- 
tions chaleureuses pour avoir 
| donné à la paroisse de Butte St- 
Pierre un missionnaire Oblat de 
Marie Immaculée, 


Baptèmes 
Marie-Sylvia-Victorine, fille de 
| Hervé Dumont et de Thérèse Jal- 
{bert. Parrain et marraine, M. et 
Mme Léo Létourneau, 

Brenda Elizabeth, fille de Frank 
|Canfieid et d'Eva Biever. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
| George Rolheiser, 


Lac Pelletier ” 


M. l'abbé L. Poulin, curé, Mme 
Lacroix et Mme N. Laverdière 
{sont revenus d'un voyage dans 
l'Est. Ils ont ramené avec eux 
Mme Fred Lamarre, de Verdun. 

Mile Blanche Monette, de Mc- 
|Lennan, Alta, est en promenade 
chez ses frères et soeurs. 

M. et Mme Louis Laverdière et 
leurs enfants sont allés se nrome- 
Iner à Coderre, récemment. Mlle 
[Alice Laverdière les accompa- 
gnait. 

Mme Achille Chabot est reve- 
inue chez elle après avoir passé 
| quelque temps à l'hôpital de Pon- 
teix, 

Le R. P, Antoine Lacelle, O.M.. 
de Kenora, Ont, est en promena- 
|de ici. Il a chanté la messe diman- 


P.|che dernier et aide M. le Curé à 


{faire le catéchisme préparatoire 
|à la confirmation, 

| Milles Madeleine et Irène La- 
ibrie sont en promenade chez M. 
let Mme Léon Laverdière et M. 
Paul Alary. 

M. Georges Laprise, séminaris- 
te actuellement ici, prête main- 
| forte à M. le Curé pour le caté- 
| chisme, 


= Kennedy 


Après un silence de plusieurs 
mois, nous avons le plaisir de 
vous faire part des activités de 
la Mission Ste-Anne de Kennedy. 

Le dimanche 3 juillet, avait lieu 
l'assemblée paroissiale annuelle 
| présidée par le R. P. Dorion et 
M. Finney, secrétaire. M. Des- 
chambault, syndic sortant de 
charge, fut remplacé par M. Jal- 
bert. 

L'année 1948 fut féconde en 
| travaux de toutes sortes, qui fe- 
|ront une paroisse de Kennedy. 
[Une maison, achetée par les pa- 
roissiens — dont la générosité est 
| sans précédent — servira de pres- 
|bytère, de sorte que, dans un 
| bref délai. nous aurons un prêtre 
| résidant. Les Dames Catholiques 
|ont la tâche de meubler le pres- 
|bytère: elles s'ingénient, de tou- 
tes façons. à réunir la somme in- 
dispensable à cet effet. Plusieurs 
[aus appréciables ont déjà été 

aits. 


Baptème 

| Louise et Armand, enfants de 
{M. et Mme Carmel Dubé, sont 
|heureux de vous faire pärt de la 
naissance d'une petite pot: 7 er € 
| tisée sous les noms de Rose-Marie. 
Parrain et marraine. M. et Mme 
| Louis Cancade, €e Kennedy. 


Va-et-vient 


saint et fructueux et nous| 


Sécheresse au Canada, inondations en Australie 


| 


BUTTE ST-PIERRE, Sask. — Le dimanche 12 juin dernier, les|ron Park, M. et Mme Raymond 
| paroissiens de Butte St-Pierre eurent le bonheur de voir un enfant | Poulin et Mlle Alice Poulin, fils 
de la paroisse élevé au sacerdoce lorsque le scolastique oblat Joseph let petit-fils de M. E. Poulin, Tous 
Régnier reçut le sacrement de l’ordre des mains de S. Exc, Mgr 
! Duprat, évêque de Prince-Albert. Le nouvel élu a fait ses études au | 
| coilège des Oblats de Marie Immaculée à Edmonton, Alta, et aux 


|se rendirent à Eastend visiter 
leur parenté. 

M. et Mme Rosaire Chabot, de 
Ferland, accompagnés de leurs 
jeunes soeurs, étaient en visite 
chez leurs beau-frère et soeur, 
M. et Mme Robert Desautels. 

M. et Mme Albert Marquis et 
leurs fillettes nous ont quittés 
le vendredi 8 juillet pour St- 
Pierre, Man. 

Mme Cyrille Vandaëlle est par- 
{tie la semainc dernière pour Kim- 
| berley, C.-B., où elle visitera son 
fils, ses nièces et neveux. 

M. et Mme Valdémar Desautels 
sont en visite chez leur fille, à 
Rolling Hill, Alta. 

MM. Jos. Poisson, Fred Coderre 
ét Paul Piquette sont partis pour 
Kimberley, C.-B. 


À Toronto 


Lé T.R.P, Henry Carr, C.S.B. 

rincipal du collège St. Thomas 
| More de Saskatoon depuis 1942, 
| qui vient d'être nommé aux 
quartiers généraux de la congré- 
gation de St-Basile à Toronto. 

Ancien président du collège 
St, Michael de Toronto et supe- 
rieur général de la congrégation 
de St-Basile, le T. R. P, Carr est 
| un philosophe renommé. Le R. P, 
B. F. Sullivan, professeur de phi- 
losophie au collège St. Michael 
depuis 18 ans, succède au T.R.P. 
Carr. 


Saskatoon 


Mariage \ 

Le jeudi 30 juin, en la cathé- 
drale St-Paul de Saskatoon, le 
R. P: Robertson, curé, bénissait 
le mariage de Mlle Audrey Mae 
Hickey, fille de M. et Mme Hic- 
key, de Saskatoon, avec M. Mé- 
déric-Joseph Sirois, fils de M. et | 
Mme A. Sirois, de Langbank.| 
Pour la circonstance, l'église était | 
joliment ornée de pois de sen- | 
teur, | 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, au son de la 
marche nuptiale. Elle était re- 
vêtue d'une robe en satin et den- 
telle blanche, avec un long voile 
retenu par un diadème de 
perles. Son bouquet était compo- | 
sé de roses rouges et blanches. | 

Mles Louise Sirois, Dolorès | 
Ehman et la petite Yvonne Hickey | 
étaient demoiselles d'honneur. El- ! 
les portaient des toilettes vert pà- 
lé et rose et des bouquets d’oeil- 
lets marbrés blanc et jaune. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. 
Sirois. 

Pendant la messe, de très beaux 
chants religieux furent exécutés. 

Mme Hickey, mèêve de la ma- 
riée, portait une robe bleue à 
fleurs, avec accessoires blancs et 
corsage de .roses rouges. Mme 
A. Sirois, mère du marié, portait 


Le dimanche 3 juillet, nous a-|uñe robe bleue en marquisette 
vions le grand plaisir d'assister | Prochée, avec accessoires | 


{ teur. pendant que le Père Dorion 
célébrait à Kenose Lake, 

Mme G. Mecintosh (Anne Si- 
|rois) est retournée à Flin Flen 
avec son garçconnet, aprés avoir 
rssisté an mariage de son frère, 
| Médéric Sirois. 


| rm | ici à la sainte messe célébrée par €t corsage de roses rouges. 
le R. P. Godin, notre encien pas- | | 


À Vissue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu à 
l'hôtel Bessborough où un diner 
de 70 couverts réunissait les in- 
vités. Durant le repas, le garçon | 
d'honneur proposa.un toast aux |! 
héros du jour et le marié répon- | 
dit aimablement. Mmes Joe Stras- | 


|ser et E. Brault chantèrent des | 


| Mlle Louise Sirois, de Flin Flon. | chansons appropriées. 


|est en visite chez ses parents. 

| Parmi les visiteurs à Kennedy, 
Île 3 juillet. on remarquait MM. 
| Michel et Jean Cottin., Mlle Rei- 
ine Cottin, M. P. LeDressay, les 
| familles Arthur Dumonceaux, Ga- 
| briel Dartige, Joseph Jordens et 
plusieurs autres. 


Parmi les invités, on remar- | 
Quait: M. et Mme Albert Sirois, 
d'Edmonton,. Ralph et Mme Le- | 
gate, d'Edmonton, Mme Joe Stras- | 
ser, de Nipswin, ainsi que plu- | 
sieurs parents et amis de Vonda. ! 

M. et Mme Médéric Sirois ré- 
sideront à Régina. 1 


les dimanches, au cours 
ldes mois de-juillet et août, la 
|sainte messe sera célébrée dans 
[la “Community Hall” de Waske- 
siu, à 10 h. 30, heure avancée, 


Val Marie 

Mme Adonias Morin, de Gra- 
velbourg, et sa fille, Emilienne, 
le Dr Hbario Morin, de Manor, 
Sask., et son frère, Jean-Marie, 


étaient en visite ehez M. Jean- 
Baptiste Couture lundi dernier. 


M. Elie Duchesne nous est re- 
venu de la Colombie anglaise der- 
nièrement. 

M. et Mme Noël Dudragne sont 
partis lundi dernier pour une va- 
cance de quelques semaines dans 
la Colombie anglaise 

Mlle Juliette Dudragne est en 


promenade chez son frère, Mar- | 


cel, de Broncho, Sask. 

M. et Mme Emile Beaudoing, 
de Gravelbourg, étaient en visite 
chez M. Antoine Dunand la se- 
maine dernière 

Mile Rose-Anne Croteau, de 
Régina, est en vacances chez ses 
parents. 

M. et Mme Ed. Lacourse étaient 
en voyage à Swift Current la se- 
[maine dernière. 
| Mme René Deschesne est en 
[promenade chez ses parents à 
[Whitewood, Sask., pour quelque 
| temps 

Etaient de passage au presby- 
tère mardi dernier: les RR. PP. 
A. Ruest, OM. de St-Philippe, 
Sask., C. Ruest, O.M.I. de Cam- 


perville, Man,, MM. les abbés L. | == 
a 
et 


Poulin, curé de Lac Pelletier, 
Chabot, curé de Masefield, 
Georges Laprise, séminariste de 
St-Boniface, Man 

Lloyd et Emilie Lamothe pas- 


M. le Curé se rendit au Lac 
Pelletier, mardi dernier, pour as- 
sister aux funérailles de M. Lo- 
|renzo Monette, 

M. J. de Montigny et sa famil- 
le, de Victoria, C.-B. étaient en 
promenade chez M. Oliver Pinel 
dimanche et lundi derniers 

M. Stanislas Clément et sa fa- 
mille, M. Lucien Clément et sa 
famille, ainsi que Mme Sophie 
Denniel, sont partis samedi der- 
nier pour le “Stampede” de Cal- 
gary. 

Mme Alexandre Vadeboncoeur, 
ainsi que ses enfants, sont en vi- 


pore, Alta, 

Le club des jeunes filles de la 
paroisse a passé la semaine der- 
nière à Cypress Lake en villégia- 
ture, 

M. Arthur Lemire était en voy- 


age d’affaires à Swift Current la | (Alex 


semaine dernière, 

M. et Mme Fernand Perreault 
se rendirent à l'exposition d’'As- 
siniboia la semainé dernière, 

Une couple de cents personnes 
assistèrent à la pièce française 
présentée par la troupe Chevrier, 
mardi dernier, 


M. et Mme Jean Perreault et! mariage de M. Oliva Desnoyers 
et Mme Joseph Sincennes | avec Mlle Solange Levasseur. 


M. 
étaient en visite chez des parents 
à Ferland, dernièrement. 

Le R, P, E. Lacelle, O.M.I. de 
Kenora, Ont. et M. le curé Wm. 
Crowley, de Maita, étaient en vi- 
site au presbytère samedi dernier. 


M. Laurent Toupin, professeur 
au collège Campion de Régina, 
nous est arrivé pour les vacan- 
ces, la semaine dernière. 

M. le Curé fit un voyage d'af- 


faires à Shaunavon et Eastend, | 


jeudi dernier, 


M. et Mme Ludovic Lacelle, de | 


Cadillac, étaient en visite ici sa- 
medi dernier, 

S. Exc, Mgr M. Lemieux sera 
à Val Marie pour la confirmation, 
le dimanche 17 juillet. Les messes 
auront lieu à 8 h. et 10 h. La con- 
firmation sera donnée après la 
messe de 10 h. 

M. Ephrem Lebel et sa famille 
sont partis en vacances à Blair- 
more, Alta, 

Mlle Madeleine Morel, .institu- 
trice à Ponteix, est venue la se- 
maine dernière passer ses vacan- 
ces avec ses parents. 

M. Arthur Labelle était en voy- 
age d'affaires à Swift Current, la 
semaine dernière. 

M. Omer Clément et sa fille, 
Joyce, sont partis lundi dernier 
pour une vacance à Calgary, 


Hôpital Notre-Dame 
Voici la liste des patients enre- 
gistrés du 3 au 10 juillet: 
| Val Marie: Mme Florilda Jean- 
son et bébé, Milton Brooks, Ré- 
{jeanne Couture, Mme Emile Pa- 


| Waskesiu 


| Tous 


: 


| 


| 


| 
| 
1 


| 
| 
! 
1 
| 
| 


| 


| 


| 


| 
| 


| 


site chez des parents à Midna- | niface, est en visite chez son pè- | 
tre, M. Ernest Gingras et sa soeur, | 


| 


| M. le curé A. Poirier bénissait le 


Winnipeg, Man., 


ON DEMANDE | 

Pour lécole Treasure no || 
2785, instituteur ou institutrice 
bilingue, expérimenté. Ouver 
ture des classes: vers le 15 


août. Nombre d'élèves, 28. Sa 


laire, $140000 Résidence sur 
place, bâtie l'été dernier. Pour 
autres renseignements, s'adres- 
ser à Eugène Favreau, secré- 
taire-trésorier, Zenon Park, 
Sask. 445-13P 


ON DEMANDE 
Une institutrice où institu- 
teur bilingue, pour grades 1 à 
6, pour l'ecolé St-Jean-Baptis- 
te no 4912 Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à Arsè- 
ne Fiolleau, secrétaire-tréso- 
rier, Titanie, Sask, Téléphone: 
Rosthern 124 Ring 14. | 
489-15P. || 


| 
ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour 
grades 1 et Qualifications; 
salaire raisonnable. Ecrire à 
Boîte 53, Delmas, Sask. 
493-15C. 


9 


LA 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
* Institutrice ou instituteur bi- 
lingue pour l'école Lac Pelle- 
tier. 8 élèves. Grades 1, 2, 8, 
4, 6. Terme rommencera le 8 
août. Salaire, $1,300.00 à $1.- 


CE 


400.00, selon certificat. S’adres- 
ser à René Ginet, secrétaire, 
Lac Pelletier, Sask. 

496-13P., 15P. 


| 


_ Coderre 


Nos sincères condoléances à M 


: : 1! . 

serent quelques jours de vacan-}|et Mme Paul Carrobourg, à l'oc- 
ces chez leurs grands-parents à |casion de la 
Shaunavon, la semaine dernière. |jeur fils, Paul-Aimé, âgé de 23| 


de | 


| 


mort tragique 


ans, noyé à Queenston, Ont, Les 
funérailles eurent lieu à Codérre | 
le 25 juin. | 

M. Marcel Dauphinais a passé | 
quelque temps à Moose Jaw, au 
chevet de sa mère, qui mourut ré- 
cemment et dont les funérailles 
eurent lieu à Willow-Bunch, lun- 
di dernier. M. Dauphinais avait 
aussi la douleur de perdre son 
père une quinzaine de jours au- | 
paravant. À M. et Mme Dauphi- | 
nais et à leur famille, nos sincè- 
res sympathies. 

M. Donatien Gingras, de St-Bo- 


Mme Emile Gaucher. Ils sont par- 
tis tous ensemble visiter d'autres 
parents à Meadow Lake et les en- 
virons. | 

M. et Mme Jean Carrobourg 
ina Fortin) sont revenus de 
leur voyage de noces d’un mois, 
Ils ont visité Banff, Calgary, | 
Edmonton et plusieurs endroits 
intéressants de l'Alberta. 

Mariages 

Le jeudi 30 juin avait lieu à la 

cathédrale de Gravelbourg Île 


Le mercredi 6 juillet, à Courval, 


mariage de M. Edouard Codeïre 
avec Mlle Laurette Tremblay. 
Après la cérémonie religieuse, | 
M. et Mme J.-H. Tremblay, pa- 
rents de la mariée, donnèrent une 


réception à environ 200 invités, | = 


parents et amis des deux famil- 
les. 
LA 

M. et Mme Louis Laverdière et 
Mlle Alice Laverdière, de Lac 
Pelletier, étaient en visite chez 
Mme B. Gaucher à l’occasion du 
mariage Coderre-Tremblay., 

M. Armand Belisle passe ses 
vacances chez sa soeur, Mme 
Georges Cossette, et ses nombreux 
amis de Coderre. 

M. Richard Fontaine passe quel- 
que temps de ses vacances chez 
son oncle, M. Martel, de Courval. 

Mile Ma:guerite Poisson, gar- 
de-malade de Régina, a passé 
quelques jours dans sa famille 
dernièrement, 

, Mlle Mona VWilton, de Moose 
Jaw, était parmi nous, dimanche 
dernier, 

Notre équipe de balle au camp 
a connu des succès durant cette 
saison. Continuez, les gars! Nous 
sommes fiers de vous. Nous de- 
vons des remerciements à la di- 
rection du club qui nous a per- 
mis d'assister à de bonnes parties 
presque tous les dimanches de 
la belle saison. 


LL LA 


\ 


Téléphone 2170 


Ir 


eldon Hickez et Albert | Frenchville, étaient en visite chez 


adis. 

Orkney: Edgar Barney, Mme 
Rose Shaylor. 

Masefield: Henry Wickenheiser, 
Die Thelma Glas, Mme Marie 

uk, | 

Lac Pelletier: Mme Joseph Du- | 
mesnil et bébé, Hector Ruest, Ro- 
ger Entem. 

Cadillac: Mme Clara 

Cà et là 

Les enfants de M. Napoléon de 
Montigny, de Swift Current, | 
étaient en visite chez leur oncle, 
M. Olivier Pinel, dimanche der- 
nier, 

M. et Mme Lionel Therrien, de 
Storthoaks, étaient en visite chez 
M. Eugène Toupin, vendredi der- 
nier. 
M. 


Pelerinage 


‘Lacelle. 


et Mme Jean Erntem, de | 


M. Théodore Facette, dimanche | 
dernier, et M. Hector Ruest était | 
chez M. J-B. Couture. 

Mlle Lilianne Fiset est partie 
pour Moose Jaw, la semaine der- 
nière, afin de suivre des cours à 
l'école normale. 

M. Louis Croteau et sa famille, | 
d'Orkney, étaient en visite chez 
M. Victor Dumonceau, dimanche | 


Le mardi 


dernier. bourg. 
Vevillez svp. renouveler vos Sermons et 


abonnements aux journaux catho- 
liques au presbytére, ! 
M. et Mme Fernand Perreauit 

rendirent à l'exposition d'Assi- 

boia la semaine dernière. ] 
. M. et Mme Joseph Perreault | 
étaient en visite chez M. et Mme | 
J. Dudemaine, de Cadillac, .di- 

manche dernier. 


À 2 h. p.m.—Procession a 
se 
ni 
sa statue, vieil 

| Les repas seront servis 

Elections | 

Voici les résultats des difté-' 
rents partis aux élections fédé- 
rales tenues le 27 juin, pour le 
village de Val Marie: 
I. Studer, libéral 


L. McKay, CCF. 
J. Catton, prog.-consc-vateur 


transmettre la Bé 


NOTRE-DAME 
D’AUVERGNE 


de 
Ponteix, Sask. 


À 10 h. a.m.—Messe Pontificale par S. Exc. Mgr M> 
J. Lemieux, O.P., évèque de Gravel- 


anglais et en allemand. 
Venez en foule prier la sainte Vierge et honorer 
S. Exc, Mgr M.-J. Lemieux, O.P., évêque de Gravel- 


bourg, Sask., de retour de Rome, désire rencontrer 
prêtres et diocésains, à cette occasion, afin de leur 


15 juillet 1949 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Foculté de Médecine de Poris 
Medecine generale 


Bureau: Suite 101-103. Conade Bldg 
Prince- Albert Sosk 


Téléphone 4530 


Tél (résidence): 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCHIP l'ONS 
ANIULES DE PHARMAULIR 
BONRONS PAPETERIE ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPÉCIALITÉ DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre lu Edifice Mitthell 

Au-dessus de la vharmacie Duncan 
Residence 3534 
SASK 


PRINCE-ALBHERT 


H.-J. COUTU, CR. 


AYVOCAT, NOTAIRE 


Fédifice tmpertai Bank 


PRINCE-ALBERT. Sask 


———_—_—_—— 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
{Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Eask 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20-1Je rue ouest, Prince-Aïbert, Sask. 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidonce: 2274 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX : 
Suites 404,5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 
Editice Quolity Radville, Sask, 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, ete 
Immeubles— Agence Cunard-Donaldson 
ouur faire venir parents et amis de 

France et Belgique 
Téléphone 31 810 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask, 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wonlworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Di à 


19 juillet 


confessions en français, en 


vec la Stotue Miraculeuse, 


le de 600 ans 


à la salle paroissiale. 


Papale. 


LE 


LS 


Vonda 


En Saskatchewan 


viendromt 
"Weiner 


nos  apmix 
noire 


rons que 
nombreux 4 


| 


Le Dr et Mme Edmour-J. Gaudet (Thérèse Martin) dont le ma- 


LA LIBERTE 


Mariage Gaudet-—Martin 


: 


ne 


y : ! 
riage a été célébré récemment en i'église Notre-Dame du Rosaire. La | 
mariée est la fille de M. Edouard Martin, décédé, et de Mme Martin, | 
et le marié est le fils de M. et Mme Armand Güudet, de St-Isidore | 
de Bellevue, Sask. (La photographie Larose) à | 

Saskatoon En Colombie 
Deux milles au sud de Saska- 
toon, à l'écart des bruits de la vil Vancouver 
le, se trouve la ferme de M. Au Le 22 juin, chez M. et Mme 
bert, Dans cet endroit pittore Alphonse Vedel, de 2657, rue 
| que eut lieu la célébration, le jour ! Waverley, la Troupe Molière in- 
ôe la St-Jean-Baptiste, du tricen- | vitait membres ét amis à une 
tenaire des Saints Mart Ca- | soirée récréative, Le tirage au 
nadie patrons de la paroisse | sort d'une boite de chocolats, au 
canadienne de Saskatoor profit de la Troupe, favorisa M. | 
Sur la plaine boisée on trouva Albert Beauregard. Merci à tous | 


Roast” qui aura lieu à Fishing 
hé si - visite us | Lake le dimanebe 17 juillet, 
Gérard Hi r t épouse Dec:s J 
sont er vis M, Beaulieu M. Joseph Sowinsky est déce- 
ls viennent de la provir de dé à sa demeure le vendredi 8 
Québec et, L'enterrement eut leu } 
Mme G. Lens est « L .:7F hing Like R P. J.-A. 
| vi chez aa fille Mme Her À 083 “gr rnard Bof 
« t 1 
Te bé r St. Pa « { # r't4 : MM Wil- 
visite les es de la Providence frid Deschambeault, Harold Jack- 
du couvent de Vonda m, Hilbert Kreutzwieser, Gor- 
La Fév. Sr Anne Jé es on Jackson, Rünsell Bacon et 
maintenant rever de ue « 
St-Paul Nous sha M. Sowinsky laisse dans le 
une bonne santé deuil sa filic Jenina, et son jeune 
M et Mme FR. Bussière, M. « Robert Son epouse : précé- 
Mme P. Bussière ainsi que Lée a Æ, il y à un an, 
Bussière sont Ge fr L JÉ Aie ne re à 
rent a nombre ar " 2 umas 
sor, Ont M. Korné Bessetie et son fils, 
Mile Florence B je ien, de Duras, Sask., sont de | 
Gravelbourg, est ei ez ss2ge à St-Boniface. Ils rendent 
en tante Le ou FA er PR, ite à leur épouse et mère qui 
et Mme E La gate M ’ Mn ’ eh, : c + +; der aggre ps rs 
; À Bonif Mr iessette, qui avait 
- - : ÿ "N r dent d'e utomobile Le | 
A Girois et + juin ie st en pleine con- | 
suisse et Ro ae { 
ngbank, © < EAN PANNE EU Ne | 
Mg)  Radville | 
Le, adville 
3 Mé Dèces 
” , La mort vient de nous enlever 
autre de nos colons dans la 
sonne de M. Willie Martin, 
Meskanaw de 79 ans, Il s'éteignait vers 
iu soir le samedi 2 juil- | 
Mariages uni des sacrements de l'E- 
Beauiicu—Forsyth g] t entouré de sa famille. Il} 
Le 20 ju en l'église de Mc fu appé d'üne paralysie le 24 
f le ! ! JA. Riv F et n'a pas repris connais 
suit lé maria M à tin à l'hôpital St- 
Beaulieu avec Mlle Hi F Radville 
syth nt it à Phoenix 
Après la céré t e 3 août 1869. Dès 
tion eut leu che parents d mm bas âge, il vint au Manitoba 
1" ée, M. et ! F ti avec se parents, et demeura à 
La ! cau époux it St-Léor jusqu'er 1904 alors 
etour de leur voyage x 1iq tai à Radviile 
Banf! et Jasper ct habitent sur ! En 1905 Mile Armé- | 
le ferme e Lacaille Je leur mariage 
Nous leur souhaitons une lon- iquirent 10 enfants 
1e et heureuse vi Læ funéraill: eurent lieu en 
Mansiere—Dunänd église de Raäxlville le mercredi 
nf n, 2 autos sont pa 6 à et, au milieu d'une foule 
t de t de parents et d'amis, Le KR. P 
érémonie Yandeau célébra la messe de 
Mansiè- | Requiem. Le chant fut exécuté | 
te Dunand.!par la chorale des Révérendes 
, le € et : Soeurs du couvent 
etou a eu fatigu ‘ Les porteurs étaient: MM. Al- 
n liale rêcer red et Alonzo Martin, Henri, I 
nt faite M. et Mme aïe et Rémi Lacaille et Jos. Pe- 
Hit ou es tit, M. E.B r était en char- 
I VOYag! ge des funéraiiies 
ant Je leu Le défunt laisse dans le deuil 
ons : Sibtssi: Ù 6 fils et une fille: Clément, de 
“os voyageurs étaient: M, et} Longlac, Ont., Louis et Théo- | 
Mme Henry J n Mme Marie , bald, de Radville, Albert, de Val 
Poncelet, M. CI 4. ge | D'Or, P.-Q., Hénri, de Kelowna, | 
LU RUE “e C.-B., Emma, garde-malade étu- | 
\ ; on Minis dt "et Mine diante à l'hôpital de Ste-Rose 
Pierre Mansière Te s ont bic du Lac, Man. et Adrien de Cop- 
sr À é la jy doous.Touits per Mountain [4 -B Lui survi- 
lité de M. et Mme André Dunand dus ue. ÿ Le + agde fants s 
ét du M re Albert Ponesiet | A cette famille affligée, nous 


et celle de la famille Poncelet. 
Va-et-vient 
Mme Louis Besudet est de re 
tour de Saskatoon où elle est al- 
l°e passer quelques jours avec £a 


offrons nos plus sincères sympa- 
thies. 
let et là 
M. et Mme J.-B. Cayer et leur 
fille, Lucile, de Verwood, Sask., 


fille. Mme J. Frast étaient de passage, dimanche 
M. et Mme Henry Janex, ainsi | dernier, chez M. et Mme Emile 

que M. et Mme Erland Espeseth | Longchamp. 

et Mme Jane Thibault, sont par-! M. et Mme Lucien Bourassa, 


tis en auto au ‘Stampede”- de | d'Edmonton, Alta, étaient en va- 
Saskatoon. cances pour quelques jours chez 
Nos jeunes l Ml Marie | leurs parents ici 
mp au DOS 1 que Mme B. Demers est à Calgary 
Mlle Dolorés Ba ‘bey, nt reve-|ces jours-ci où sa belle-fille, 
nues du couvent de St-Louis pour | Mme Ernest Demers, est grave- 
leurs vacances ment malade, 
Notre grand chemin est à peu Après un séjour de deux mois 
près terminé, Aussi nous espé- | ici chez ses parents, Mme Ed- 
= _ mée Dionne est retournée chez 
elle à Calgary. 
F 4 Parmi les nôtres de passage 
Régina, pour affaires, la se- 
maine dernière, nous citons: MM 
Albert Bourassa, Alonzo Martin 


CIGARETTES 
SWEET 


En 


et Léon Carles, fils. 

Mme Roméo Lafrenière et ses 
eñfants, de Régina, étaient ici en 
visite ; parents, la se- 


leurs 
tre. 
Mme Jean Ouimet, 
Man., sont en prome- 
cnez leurs parents 

Naissances à l'hôpital St-Joseph 


M. et 
Transcona 
nade ici 


| À M. et Mme Ephrem Fradet- 
te, uñe fille. 
| A M. et Mme Adrien Roy, un 
fils 
Admis la semaine dernière 
Mme Albertine Fradette et 
Mme C,. Woitas 


Déchargés la semaine dernière 
Mme Blanche Roy bébé, 


} et 

7 Mme Angela Fradette, Mme An- 
na Woiïitas et Mme Albertine 
Fradette. Enfants: Thérèse Nor- 


mandeau, W. Farand et Maurice 
Gagnon. 


Etaient ici pour les funérailles 


de leur père: M. Clément Mar- 
RA L tin, de Lx id, Ont., M. Albert 
Martin, d ali D'Or, P.-Q. M. 
un Henri Mar de K LE 
AN B., et MI na 


ju Lac, Man 


a ut mois 
Québec, M. 
n et leur fil- 


yage 


Siège social, Montréal. 


Le plus ancienne des compagnies | 
d'assurance-vie canadiennes-francaises. | 


Quarante-quatre années d'existence 


ons d'assurance en vigueur 

lions payés à date 

OÙ Q leurs tarruiles 

Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 

| 152 est, rue Notre-Doeme, Montréal. | 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, | 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, ogent spécial, 
Montmartre, Sask. 


A. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS | 
Excellents contrats 


Pres de cent m 
Quinze m 


x ossures 


et possibilité d'uvenir 


de 


revenus en- | 


| toilette blanch 


rcie où s'élèva le magni- 
les Soeurs 


une éclai 


fique autel décoré par 
Grises de l'hôpital St-Paul. Ici la 
grand-messe fut célébrée par M 
le « et les voix de 
l'essistance et du choeur de chant 
se mélèrent en harmonie dans 
‘air pur de Ja campagne pour 
les bénédictions divines 
] pluie n'a pu empêcher le 
and succès de cette journée, 
Les fidèles, venus en grand noôm- 


résentaient la ville et aus- 
4 : 
parois 


es avaient 


l'visite, le Dr Beauchemin, de Cal- 


| Fédération Canadienne-Françai- 


Grand merci à tous nos collabo- | 


teurs qui ont réussi à nous don- 
ne } de recueil- 
ment et de plaisir 
ee 
M. le curé Demers est en voya- 
ge à Montréal, sa ville natale. 
I1 fit le trajet en auto. 


Pendant son absence la parois- 
se sera désservie par 
Nault, des pères dominicains de 
Prince Albert, 

M. Belzmae est parti la semai- 
ne aert re pour 
mille à Trois-Rivières 

Mme R. 
se et Thérèse Masson font un sé- 
jour dans les provinces de l'est. 

M. et Mme Jean Cornet et Su- 


P.Q. 


à 
visite chez M. et Mme G. Duey, 


Régina 
Mariage 


Charbonneau—Cavanagh 

Le mariage de Mile Mary Fran- 
ces Theresa Cavanagh, fille de M. 
et Mme W. F, Cavanagh, avec M. 
Joseph-Edgar Charbonneau, 
de M. et Mme H., Charbonneau, 
tous de Régina, fut célébré le sa- 
2 juillet en la cathédrale du 
Saint Rosa M. l'abbé F.Rk. 
McEachern officia. 

La 


ai 


était revêtue d’une 
en satin. Elle te- 
livre d'heures, cadeau du 
narié, de fleurs 

Mile Patricia Cunningham, de- 
moiselle d'honneur, était revêtue 
d'une rone de voile mauve 

MM. Léo Gunia était garçon 
d'honneur et Patrick Cavanagh, 
huissier, respectivement. 

Mille Joan Cunningham ‘était 
soliste accompagnée à l'orgue de 
Mme Margaret Gallagher 


mariee 


ait ur 


recouvert 


A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, le déjeuner fut servi au 
café Novia. Une réception se tint, 


au cours de l'après-midi, à la de- 
meure des parents de la mariée, 
rue Montague. 

M. et Mme Charbonneau de- 
meureront à Régina à leur retour 
d'un voyage en automobile au 

. MP . e « : ' 
parc Glacier et aux Etats-Unis. 


WASHINGTON M. Arthur 
Watkins, * sénateur républicain 
d'Utah, prédit que le program- 
me de secours militaires à l'Eu- 


‘ejoindre sa fa- | 


| catholiques de langue française. 


ceux qui répondirent à cette ami- 
cale invitation. 

Après une absence de douze 
jours, le R. P. Gérard Gauthier | 
revenait le 9 juillet sur les bords 
du Pacifique. Il prêcha une re-| 
traite française aux Soeurs de 
la Providence, à Midnapore, Al- 
ta. A l'occasion d'une cordiale | 


gary, renouvela l'assurance de 
ses sentiments de patriotique a- 
mitié envers ses amis de notre 


se et de gotre province 

Au matin du 10 juillet, Mme 
Maurice Ecarnot revenait heu- 
reusement d'un voyage à Mont- 
martre, Sask. Elle y fut appelée | 
par la piété filiale auprès de sa | 
mère gravement malade, 

Le 14 juillet marquait le 3ème 
anniversaire de la première mes- 
solennelle célébrée au Cou- 
vent du Bon-Pasteur, lors de la | 
fondation de notre paroisse pour | 


se 


| Nous possédons maintenant une | 
| église pieuse et une salle spacieu- | 


le. R. P.| 


| 


Dupuis, Milles Horten- | lui de M. Gilbert Gaudry, fils de | 


| 
| 


nne, de Val Marie, étaient en!et de Marie-Louise Ricard, de 
| cette paroisse; celui de M. Lio- 


| 


fils | 


| tonneaux au 


se. Merci à Dieu et à nos fidèles 
paroissiens. ! 


Prochains mariages 


Nous avons le plaisir d'annon- | 
cer trois prochains mariages: ce- | 


Louis Gaudry et de Rose-Alba 
Poulin, avec Mlle Jeannette Mar- 
coux, fille d'Alphonse Marcoux 


nel Courchéne, de la paroisse St- 
Jean-Baptiste de Debden, Sask. 
fils d'Albert Courchêne et d’Al- 
ma Cléary, avec Mlle Lucille 
Masson, fille d'Aimé Masson et 
de Blanche Beaudoin de cette 
villes et enfin celui de M. Ge- 
räald Sharkey, fils de Wilfrid 
James Sharkey et de Louisane 
Desjarlais, avec Mlle Denise 
Chénier, fille de Raoul Chénier | 
et de Madeleine Héliot, de notre 
paroisse St-Sacrement. Voeux 
de bonheur aux futurs époux, 


La flotte 
marchande 


s'accroît 


OTTAWA — La flotte de com- | 
merce française comprend actu- | 
ellement 609 unités de 530,238 
total. 27 unités 
(135,233 tonneaux) sont en cours | 
de construction, 

Au cours du mois d'avril, la 
flotte de commerse s'est augmen- | 
tée de 7 unités: le “Gascogne”, | 
paquebot de 5,184 tonneaux a- | 
cheté aux. Etats-Unis; le ‘Brière’ 
et le ‘Dauphiné’, pétroliers de | 
8,038 et 9,770 tonneaux restau- | 
rés dans les chantiers français: 
le ‘“Divona”, charbonnier neuf | 


| de 2,703 tonneaux; le ‘‘Cavelier- | 


rope coûtera de $7 à $8 milliards, | 


seulement pour la première an- 
‘Il coûtera six ou sept fois 
de $1,130 millions de- 
actuellement au Congrès”. 


rmande 


r a 


Les chefs nationalistes 


x er 


29 2 


Le géneral Chen Cheng (à droite), le deuxième chef 
vient de faire les premueres demarcnes afin ae 


veau plan d'action pour vaincre 
nationaliste est modernisée 


chinois préparent l'offensive | 


1es 


ar le général Cheng 


de-La-Salle” et la ‘Baule’, car-| 
gos neufs de 7,050 et 4,003 ton- 
neaux; et la “Seine”, pétrolier de | 
12,206 tonneaux construit dans | 
les chantiers français. ! 

Le pétrolier la “Mayenne”, de | 
8,328 tonneaux, a été restitué à 
la Marine. 


On ne saurait rien faire de plus | 
grand pour l'Eglise que d'aider et 
de concourir à faire de bons pré- 
tres.—-M. OLIER. 


É és 


rilitaire de 
in nou 
communistes chinois, L'armée 
“a partir des gene- 


l'Action C 


| Ferdinand Pujr 

directeur 
| Prague. Son épouse 
manova, 
étant une collaboratrice aux jour- 
naux communistes 


raux jusqu'aux simples soldats”. Les meilleurs membres des diver- | 
ses unités sont rassemblés en des régiments supérieurs dans le but | 
de continuer la lutte contre les communistes, Les postes d'entrai- 
nement sont déjà ouverts. Le lieutenant-général Sun Li-Jen (à gau- 


che), un dué de l'Institut militaire de Perdue et Virginia, à la 
d centre de Formose, où 300,000 troupes sub nt Jeu 
ent (CPC) . 


ET LE PATRIOTE 


Un opportuniste e 


PRAGUE  i 


ganisalix Ë 


ügé de 70 ans, 


lu Théâtre National de 


est reconmue comme 


atholiq ue 


Marie Puj:! 


Pujman'est associé au Théâtre | 


National depuis plus de 30 ans, 
et apparemment il a réussi à se 
maintenir 
[avec chacun des nombreux gou- 


en excellents terres 


+ De la disparition 
| de la Haute-Cour de 
| Justice à l'amnistie 


(Suite dela première page} 


clé affligeant d'un tribunal où 
juges et accusé s'injuriaient 
copieusement, et où des mem- 
bres du jury proclamaient pu- 
bliquement leur désir “d'avoir 
la peau” de l’inçculpé. 

Cependant, après un début 
de carrière passablement ora- 
geux, la Haute-Cour sut re- 
trouver une certaine sérénité 
Le publie, qui s'était passion- 
né pour les premiers procès, 
devait peu à peu se lasser et 
déserter les salles d'audience 
de ce tribunal itinérant, qui 
siégea tour à tour au Palais de 
Justice, au Palais du Luxem- 
bourg, au Château de Versail- 
les, pour revenir enfin finir ses 
jours dans une modeste salle 
du Palais de Justice. Et, tan- 
dis que la Haute-Cour deve- 
nait plus lente dans ses inves- 
tigations, l'optique de 1944 
évoluait sensiblement. Si bien 
qu'en 1949, beaucoup de ceux 
qu avaient admis le principe 

‘une juridiction d'exception 
il y a cinq ans, s'’étonnaient de 
sa survivance. D'autre part, la 
notion même de ‘“collabora- 
tion” se nuançait à l'extrême, 
et ce qui constituait un crime 
inexcusable au lendemain de 
la libération, faisait ultérieure- 
ment l’objet d’appréciations 
moins intransigeuntes. Aussi, 
la Haute-Cour a-t-elle fait 
preuve à son déclin d'une mar- 
suétude dont ont profité les 
accusés qui ont eu la bonne 
fortune de passer les derniers 
devant elle. 

De ce fait, le bilan de la 
Haute-Cour est, dans une cer- 
taine mesure, acceptable, Cent 
six affaires furent instruites 
par elle, Quarante-cinq incul- 
pés bénéfitièrent d'un non- 
liéu. Si dix-huit condamna- 
tions à mort furent prononcées 
(dont neuf par contumace) 
trois sentences capitales furent 
exécutées (Laval, Darnand et 
de Brinon), Quarante arrêts 
comportant ées peines de pri- 
son ou de travaux forcés fu- 
rent également rendus. Mais 
des grâces sont intervenues en 
grand nombre et, à l'heure où 
la Haute-Cour fermait ses por- 
tes, huit condamnés seulement 
étaient encore détenus: le ma- 
réchal Pétain, l'amiral Esteva, 
l'amiral de Laborde, Georges 
Dayras, Benoist-Méchin, Xa- 
vier Vallat, François Chassei- 
gne et Paul Marion. 

La disparition de la Haute 
Cour, et celle très prochaine 
des dernières Cours de Jus- 
tice, devrait mettre un point 
final à l'activité de la justice 
politique, et permettre le vote 
par le Parlement d'une loi 
d'amnistie réclamée de tous 
côtés, et à laquelle les plus 
grandes figures de la Résistan- 
ce — le général de Gaulle et 
M. Georges Bidault en tête — 
ont apporté leur caution. 

Le ministre de la Justice, 
M. Robert Lecourt, s’est donné 
pour tâche essentielle l’instau- 
ration d'une politique du par- 
don et de l'oubli, Mais les é- 
quivoques de l'occupation, dé- 
jà lourdes, ont été épaissies 
par les équivoques de la libé- 
ration et de l’épuration. On a 
si bien embrouillé les choses 
qu'en 1949, l’amnistie appa- 
raît à la fois comme nécessaire 
et impossible. 

M, Lecourt a présenté à ses 
collègues du gouvernement un 
projet . .-. qui a été repoussé 
à la auasi unanimité du con- 
seil des ministres. Car, tan- 
dis que les socialistes esti- 
maient que M. Lecourt allait 
trop loin dans la voie de la gé- 
nérosité, les radicaux et les 
modérés lui faisaient le repro- 
che inverse. 

On piétinait autour des pro- 
positions et des contre-propo- 
sitions, lorsque de nouvelles 
mañifestations déplacées d’an- 
ciens ‘‘collaborateurs"” en li- 
berté ont créé un climat extré- 
mement défavorable à l'am- 
nistie, Ainsi, les condamnés 
en attente de grâce, de libéraà- 
tion et d’oubli ont fait, une 
fois encore, les frais des dé- 
monstrations tapageuses de 
ceux ‘‘qui n'ont rien appris, ni 
rien oublié.” 

Le MR.P., cependant, au- 
quel appartient le ministre de 
la Justice, n'a pas abandonné 
l'espoir de voir enfin aboutir 
une mesure générale de clé- 
mence souhaitable et souhai- 
tée. Après que le conseil des 
Ministres eut prié M. Lecourt 
de rnettre au point un projet 
d'amnistie , . . d'ici la rentrée 
parlementaire d'octobre, les 
députés républicains populai- 
res ont déposé sur le bureau de 
l'Assemblée une proposition 
de la loi qui reprenait les prin- 
cipales dispositions du texte du 
ministre de la Justice. 

Cette initiative a eu pour ef- 
‘fet d'irriter les socialistes, al- 
liés des républicains populai- 
res au gouvernement. Aussi, 
en dépit de sa bonne volonté, 
le M.R.P., éprouvera quelque 
difficulté à faire discuter sa 
proposition avant les vacances 
du Parlement. S'il y parvient, 
M. Queuille aura toutes les 
peines du monde à maintenir 
la fragile cohésion d'une ma- 
jorité nettement divisée en 
face d'un problème dont la so- 
lution serait pourtant de na- 
ture à ramener l'apaisement 
dans les esprits 

Maurice HERK. 


| 


( 
| 
1 


| festations, Greten, sa femme et au 


let l'abbé Dahmus ont été témoins | 
| de ces manifestations. Le bureau 


| 
| 


| 


re 


| de St. Libory, attribue ces mani- 


| port 


| du 


de L'eXUrE 


COMMUMISIe QUI SarrTOge la Ge £au- 
| nominat d'“ Ac 1 se sont succédés au 
| qu et don: les Tchécoslovaquie du- 
iles partisans volon cette longue période. Au 
lexcomrauniés, à € cours des derniers 18 mois, le 


président communiste de la Tché- 
coslovaquie, Klement Gottwald, 
lui a maintes fois accordé des 
faveurs spéciales Dans plusieurs 
cercles, il a la réputation d'être 
un opportuniste et un intrigant. 
Le secrétaire général de l'“Ac- 
tion catholique” est Bela Torok, 
membre pro-communiste de Je 
légisiature slovaque. Les autres 
chefs sont le Dr Dionysius Po- 
lansky, orateur-député du Parle-| 
ment de Prague, et MM. Prokes 
et Nierderle, membres du Parle- 
ment et chefs pro-communistes 
du Parti du Peuple de Tchécoslo- 
vaquie, (qui était je Parti Démo- 
cratique Chrétien avant le “coup” 
communiste de février 1948), 


Le prince héritier du Japon, 


Akahito, enlève son chapeau à sa 


sortie d'une école de Tokyo, afin 
de montrer la nouvelle coupe de 
cheveux qu'il vient d'avoir, En 
effet, jusqu'à présent, le prince 
portait la coiffure traditionnelle 
du Japon, c'est-à-dire cheveux ! 
très ras. Mais le jeune prince fit 
pousser les siens, puis se les fit 
couper à la mode occidentale, 
(CPC) 


L'ange protecteur 


de Jérôme Greten 


LIVELY GROVE, Ill De 
mystérieux incidents à la demeu- | 
du cultivateur Tony Greten 
sont considérés par un prêtre ca- 
tholique comme l'oeuvre de l’an- 
ge gardien protégeant le jeune 
Jerome Greten. 

M. l'abbé Edward Dahmus, curé 


Ex 


festations à un esprit angélique 
gardant ce garçon âgé de 10 ans. 
De par les messages énigmati- 
ques laissés sur papier dans la 
chambre de Jerome, M. l'abbé 
Dahmus croit que céèt ange, au 
cours de sa longue existence, a 
probablement pris une forme hu-| 
mäine. 
Ont assi 


sté à toutes ces mani- 


moins 8 de leurs 10 enfants qui 
ont de 10 à 26 ans. Des voisins 


de l'évêque de Belleville, H]., Mgr 
Albert Zuroweste, ‘qui à chargé 
l'abbé Dahmus de faire enquête, 
dit que l'évêché attendra un rap- 
complet avant de publier 
une déclaration si toutefois on en 
publie une. 


La reproduction de cette priè- 
ré a été payée par une personne 
Manitoba, pour grandes fa- 
veurs obtenues. avec promesse de 
publier dans l'espérance qu'elle 
bénéficiera à d'autres. 


| 


Prière efficace à 
Marie, Reine des Coeurs 


O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désespérées, | 
Mére si pure, si complaisante, 
Mère du Divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
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Traité de paix 


Huit tribus indiennes du Nord-Ouest ont récemment signé un 


alliance dans l’histoire des Indien 


UNE FILLE A M. ET MME 
1.-V. LADEROUTE 


MONTREAL A l'hôpital 
Emerson, Massachusetts, le 7 juil- 


|let, est née à M. Joseph-Victor 


Ladéroute, ténor, et à Mme Ladé- 
route (Elizabeth Sears), une fille 


| tre vos mains si tendres, les fa- 
| veurs que nous attendons de 
: vous aujourd'hui, Regardez nos 
misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances; vous pouvez nous exau- 
cer par les mérites de votre di- 
vin Fils, Jésus-Christ. Nous pro- 
mettons, si nous sommes exau- 
cés, de répandre votre gloire et 
de Vous faire connaître sous le 
| titre de “MARIE, REINE DES 
COEURS” et Reine de l'univers 
entier. Exaucez-nous près de 
votre autel, où tous les jours 
vous donnez tant de preuves de 
| votre puissance et amour pour 
| la guérison de l'âme et du corps. 
Nous espérons contre toute 
espérance: demandez à Jésus 
notre guérison, notre pardon, 
et notre persévérance finale. 
O Marie, Reine des Coeurs, 
guérissez-nous. Nous avons con- 


+ fiance en vous, (3 fois), 


Réciter cette prière 9 jours con- | 
sécutifs, se confesser et faire la! 
sainte Communion. | 
Imprimatur: J.-C. CHAUMONT, | 
PA. v.£ | 
Montréal, 9 mai 1938, i 


| baptisée Clara Elizabeth: La mé- 

re et l'enfant sont bier, “J'espe- 
|re, dit M. Ladéroute, que-ma fil- 
le deviendra ou religieuse ou 
| chanteuse de renom”, 


| es Sr es 
| MONTREAL — M. l'abbé Henri 
Jasmin, professeur à l'Université 
de Montréal, est décédé au Pa- 


|pacte d'amitié entre elles. La photo ei-dessus représente Cleveland 
| Kamiakin, des Yakima, habitants de la réserve Colville, en Idaho, ap- 
| posant les empreintes digitales de son pouce au traité signé à Yakima, 
| Washington, Îl est assisté d'Ann George. Le pacte marque la première 


s du Nord-Ouest, (NEA) 


! 
villon Le Royer, de l'Hôtel-Dieu, 


| après”une fongue maladie: il était 
tâgé de 63 ans. 


METTEZ FIN 
DIMANGEAISON 
EN UN CLIN D'O8IL 


Bvulages la démangesison due à l'ee- 
séma, aux boutons, su pied d'atuiéte, 
aux aflsetions béuignes de ls pet 
Recoures à La Prescription D,D.0, 
ratrsichissante et 10 ÉGicsmentée (or 


naire ou extra-forte). Pas graisseure, 

2e tache pas. Le formule d'un tméde 
ca. À t et caline rapidement Les fortes déman- 
genisons L'essat 


d'une bouteille de .,36 le prouve 
| —où argens remis. Demandes à voue pharmaties 
la Preseriptiosn D.D,0, 


- 


Cars 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉFUISE- 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


# 


j 
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Au bord 
de l'eau 
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£« + role a mer, et vous al- 
2 prof otre 2e)our pour 
vous ! 10 conseils 8! 
note: | 
$- nager debout 
en rt x repères placés 
” derrière l'autre, 
vous ntrôlez e courant qui 
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2 ‘ f ngez nais sans re- 
connaitre l'endroit d'où vous plon- 
gez: enyez sûre que votre pied ne 
glisse pa Regard s'il y à! 
suffisamment de fc : 
5 us ur, re spirez | 
imement une nage 
cpotante 18 à nager 
44 € et w ‘ intes des | 
té | 
4Ne L s enfants | 
uer tout { prés le dé- | 
euner d € ré d'eau | 
peu LA 4 ne con | 
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7--Si vous vez une crampe nus 
dans une jambe, ne vous affo-| 
lez p Aspirez de l'air et lais-| " # 
sez-vous tomber dans le fond de AC 
l'eau. Remontez en aidant avec | or [4 4 uLe en ro 
vos | Faites ce mouvement | 
plusic fois de suite | Tu vois la vie en rose, toi? | être pauvres; n'avoir qu'une pom- | 
8-—Même si vous savez nager | Comment fais-tu Ça? Ime et la partager cause nfini- | 
ne vous éloignez pas à une gran-| _ Ma foi... Je me lève le ma- | ment plus de joie que de manger | 
de distance &u bord sans être ac- | tin et j'additionne tout ce que ma | toute sa pomme. Danis ce dernier 
compagnee ljournée m'apporte: un déjeuner { cas, mon estomac seul est satis- 
9—_Méfiez-ve des insolations, | bour mon estomac, du solcil pour | fait tandis que dans l'autre, mon 
surtout vous êtes sujette aux | me réchauffer les yeux, le coeur | coeur l'est aussi qui a également 
migraines let tout l'être, du travail qui me | besoin de nourriture. Le bonheur 
10.N'oubliez p d'emporter | permet de gazner mon pain, des de posséder #st exclusif et res- 
espadrilles ou souliers de bains |ämis qui m'estiment et un Dieu | treint, tandis que la joie vient du 
de mer en caoutchouc pour éviter | qui m'a aimée assez pour me met-| partage, du don. On a toujours 
de vous couper les pieds sur des tre sur la terre, m'y conserver et | quelque chose à donner, ne serait- 
quilles de moules, des oursins|qui est mort pour m'assurer le |Ce, qu'un sourire. Un peu comme | 
ou autres | Ciel à la fin de mes jours, ainsi|les pains et les poissons que le 


Logique d'enfant 
Tiens, fiston, tu af de mau- | 
vaises notes en écriture! De quoi | 
cela dépend-il? 
Du professeur, papa: il a méê- 
avoué devant toute la classe 
l'il avait de la difficulté à me 


w- 
L 


Les meubles en acajou ne doi- | 
vent être cirés que légèrement et 
de temps à autre seulement. Le | 
fini est dans le bois lui-même et | 
une couche trop épaisse de cire 
ramasse la poussière plus qu'el- 
le n'ajoute à la beauté de vos 
meubles 


| 


d'arachide durcit au 


Le 
frais. 11 n'est par conséquent pas 
bon de le garder dans votre gla- | 
cière. Placez-le plutôt dans votre | 
armoire, | 


beurre 


Le Courrier de Louise 


Q—Auriez-vous la bonté de | 
me dire l'adresse de Bing Cros- | 
by par la voie de votre Cour- | 
rier, s'il vous plait? Merci beau- 
coup. — UNE QUI VOUDRAIT 
SAVOIR. 

R.—Adressez simplement à M. 

Bing Crosby, Hollywood, Califor- 


nie 


Q—Est-ce convenable pour 
une mariée qui portera un cos- 
tume d'avoir un bouquet de 
corsage et un livre de messe 
blanc avec ruban? 

(b) Une personne qui se ma- 
riera à la fin de septembre ou 
au début d'octobre peut-elle 
porter un chapeau et des sou- 
liers blanes, ou serait-il mieux 
qu'elle en porte de teinte plus 
foncée? 

(ce) Puis-je avoir une bouque- 
tière habillée en court? J'aurai 
une demoiselle d'honneur. 

(d) Pouvez-vous me dire aus- 
si où je pourrais me procurer 
des livres pour apprendre à par- 
ler l'anglais? Merci beaucoup. 
UNE AUTRE QUI VEUT BIEN 
FAIRE LES CHOSES. 


R.—1]! serait préférable que la 
ar rte son livre de messe 
n, et il n'est pas néces- 
” 
se qu'il | 
d 
0 
Le 
L. e 
& € 
(4) Vous 
vous pr 
ton, ou à 


Q.—J'ai du “Cold Cream” qui 
a suri, Peut-il servir à quelque 
chose? Une réponse dans votre | 


| 


| pauvr 
|heur n'est pas dans ce que l'on 


soit-il. Après cela, j'aurais vrai- 


désespérer de la vie. 
— Mais tu gagnes bien peu et 


| ton lit n'est vas tendre: tes repas, | 
[loin d'être somptueux et tu por-|, 


tes six fois la semaine, la même 
jupe et la même blouse. 

— Quand même j'aurais un lit 
plus moelleux, des repas et ung 


|vie de riche, ma pauvre vieille, 


je n'aurais pas encore tout ce que 
je peux désirer. Si tu regardes.ce 
que tu n'as pas, tu seras toujours 
malheureuse parce qu'il te man- 
quera toujours quelque chose. La 
preuve, c'est que les riches sont 
souvent plus malheureux que les 
s! Tu vois bien que le bon- 


possède, mais dans la manière de 


| profiter de ce qu'on a. Je me suis 


aperçue de Ça un jour que j'avais 
les bleus. Je pensais à tout ce 
que je voulais avoir et la liste 
s'allongeait toujours et j'avais de 
plus en plus les bleus. Au point 


que l'idée m'est venue qu'il me| 


manquait tout, et que j'étais la 
plus pauvre fiile de la terre. Ren- 
due là, j'ai trouvé mon attitude 
ridicule puisqu'il y avait encure 
plus malheureux que moi. Alors, 
j'ai additionné ce que j'avais au 
lieu de soustraire et je t'avoue 
aue je suis restée étonnée de tou- 
tes les raisons que j'avais d'être 


heureuse. Depuis ce temps-là j'ad- 
| ditionne! | 

— Et que fais-tu dés plus pau- 
| vres que toi? 


— Ceux-là, je les aime particu- 
lièrement et chaque fois que j'ai 
une chance de partager avec eux, 
je la prends. Le plus drôle, c'est 


que le fait de üuonner procure une | 
joie qu'on n'a pas à posséder. Je | 


comprends les saints qui veulent 


Courrier serait fort appréciée. 
Vous remercisut d'avance, je 
demeure, UNE ABONNEE RE- 

CONNAISSANTE. 

R.--Cette crème n'aurait pas dû 
surir, et je mois que si vous la 
rapportiez chez votre vendeur de 
cosmétiques, on vous la rempla- 
cerait. Dans son état actuel, je ne 
sais à quoi vous pourriez l'em- 
ployer. Un chimiste pourrait peut- 
être vous renseigne 

. 


L2 
Q—J'aimerais que vous me 
fassiez parvenir l'adresse du 
“Gene Autry Friendship Club” 
JEUNE LECTEUR. 
R-—Je ne connais 
sement pas cette 
lorsque vous ir 
votre acteur 
note le 
suite adre 


malheureu- 
mais 
L au cinema voir 
favori, prenez en 


sez-VOo 


itry Friendship Club” a/s de ce 
dernier, et vous aurez certaine- 
ment de bons résultats. 

’ L 2 LL 


Q.—Pourriez-vous me dire où 
je pourrais me procurer la bro- 
chure du Rév. Rère Rumble, 
*1 Must Obey the Church”, et 
quel en serait le prix? 

Aussi, savez-vous si les reli- 
gieuses Oblates du Sacré-Coeur 
et de Marie Immaculée dirigent 
des hôpitaux, ainsi que celles 
des SS. NN. de Jésus et de Ma- 
rie? Merci b'aucoup. H. KR. 


R.—Ecrivez à: Reverend Father 
Rumble, c/o Radio Beplies Press 
St Paul, 1, Minnesota, US.A. Le 


prix de chaque brochure est de 
25 sous, plus frais de poste 


Les religieuses Oblates ne di- 
rigent pas d'hôpitaux, ni les soeurs 
des SS. NN. de Jésus et de Marie 


Evidemment, en pays de mission, | 
elles ont souvent la charge de | 
dispensaires, mais normalement, 
elles sont éducatrices et mission- 
aires, sans être infirmières 


LOUISE, | 


e 


n de son studio et en-| 
au “Gene Au-| 


[Christ partagea tant qu'il y en| 
| ', A ausréer eut pour tout le monde, Matériel- 
| ment l'air bête de maugréer et de | Eut pour 


|lement, c'était un miracle, mais 
| spirituellement, ça se fait cou- 
| ramment. 


| joie comme d'une chose qui exis- 
| te couramment! 


— Mais, oui, je t'assure. D'ail- 


|leurs, notre métier de femme, 
c'est justement de donner. Don- 


[ner à notre homme, aux petits, | 


[aux autres. La plus femme des 
femmes, la Vierge a été déclarée 
jause de notre joie. Métier de 
femme: métier de joie. 

— Métier de misère. . 

— Misère et joie mêlées, jusqu'à 
Ice qu'un jour notre faiblesse et 
| notre égoïsme qui sont notre mi- 
|sère cèdent le pas devant la for- 
| ce de la grâce et la générosité de 


| l'amour. Et comme dans tous les | 


| sermons, Ça finit par nous mener 
|à la vie éternelle. 


En regardant 


dans le champ 
du voisin 

On trouve parfois la maison 
des autres plus jolie que la sien- 
ne parce qu'on se laisse trom- 
per un moment par l'impression 
reposante qui naît d'un change- 
ment de décor. Dès qu'on se 
retrouve chez soir, on regarde 
avec amour toutes ces choses 
qui nous parlent au coeur, Que 
nous importe alors la magnifi- 
cence des toits qui ne nous sont 
| rien? 


On juge ... 

On juge le mari de Madame 
une Telle fort agréable parce 
qu'il la dorlotte en société; on 
le pare de mille qualités ensor- 
| celantes parce qu’il fait la roue 
| et manie adroitement l’art de 
plaire à tous. Cependant, notre 
sage compagnon de vie a des 
qualités précieuses, et. dans 
l'ambiance sincère du home, il 
ne nous ménage pas les atten- 
tions exquises. Le reconnais- 
sons-nous loyalement? 


On blâme .,, 

On blâme impitoyablement 
les enfants des autres. A notre 
avis, ils sont insupportables et 
mal élevés. On les craint plus 
qu'on ne les aime. Cependant, 
sommes-nous bien certaines de 
ne pas gâter outrageusement les 
nôtres? 

On envie ... 

On envie — n'est-ce pas fé- 
minin? —— Jes toilettes somp- 
tueuses de l'élégante qui passe, 
son original petit chapeau et 
ss fourrures de prix. Pour- 
tant, cette femme trouve à pei- 
ne le temps de vivre. Vou- 
drions-nous hériter de la som- 
me des obligations mondaines 
qui lui incombent? 


On découvre .., 


On découvre sans peine les 
défauts des autres, leurs petites 
faiblesses, leurs gros travers et 
on les condamne d'emblée! 
Pourtant on se refuse à voir 
clair en soi et la somme de nos 
imperfections ne nous trouble 
pas outre mesure. Cependant 
la vie n'est-elle pas une ascen- 
sion laborieuse et non cette rou- 
te plane sur laquelle on file al- 
légrement? 

Ainsi va humainement la vie 


ici-bas On médite sans cesse 

le regard rivé sur les autres. 
A quoi bon contempler la 

terre qui passe? N'est-on pas 


créé pour le ciel qui demeure? 
Françoise ROY. 


Enfants d'aujourd'hui 
La dame. — Aimerais-tu cela, 
mon petit, avoir une bonne crème 
glacée? 
Le petit 
faire plaisir, 


Si cela peut vous 


/ 


— Tu m'amuses — parler de la | 


LA LIBERTE ET 


Tout comme il est bon 


l'époque 


Un beau physique, des 


c'est entendu 


ou perdre du poids 
dispose à la bonne humeur. 


et qui n'est pas un mythe. 


La mode pratique 


Notre compagnie de service de 
patrons vient de nous aviser que 
nous pouvons nous procurer Îles 
patrons en français aussi bien 
qu'en anglais. S.V.P, spécifier dans 
quelle langue vous désirez le vôtre. 


| Prix de chaque patron: 
25 sous 


| 
| C« 


(Envoyer monnaie seulement) 
Temps requis pour l'envoi: 
10 à 15 jours 


No du patron sise séséssosssesess 
Grandes. iévéssisinsoiens sésecsièvesee 
| En anglais [] 

En français [] 
NOM ss emtesosscoseensases sssqeeesensessssessopee 


| css. snsrnsesesessnse nemsnssssssnss 


| 
| css senpesessass 
| 
| 


Raccommodage 
des rideaux 


| Le raccommodage des rideaux 
de mousseline est une tâche coni- 
pliquée si on s'y prend comme 
pour le ravaudage ordinaire. Re- 
| priser un tissu à jour, marquiset- 
|te, dentelle, mousseline filet est 


toujours difficile et pas toujours | 


un succès, Cependant la loi du 
moindre effort apporte ici une so- 
lution au problème. Assurez-vous 
d'abord que vos rideaux sont très 
|nets. Lavez-les dans une mousse 
tiède de savon “qui n’abime rien 
que l’eau seule n'abîime pas’; fai- 
tes sécher et repassez avec soin. 

Choisissez alors un morceau de 


tissu de même nature que celui | 


du rideau, trempez-le dans une 
solution d'empois, puis placez-le 
par-dessus le trou: repassez en- 
| suite au fer modérément chaud. 
| La pièce adhérera fortement, 
| sans faire de bourrelets, Dans le 
|cas d'une déchirure, une fine 
mousseline apposée sous le tissu 
| déchiré servira de support et re- 


|tiendra les bords de la déchirure. | 


| Cependant, il est absolument né- 
|cessaire d'assortir exactement la 
| pièce au rideau. 


On peut souvent remédier à une 
fermeture-éclair qui fonctionne 
mal en passant de ] dessus 


Ja cire 


madame, j'accepte. | pour la faire glisser mieux, 


Les vocances s'annoncent, 
tendons l'heure de partir. Les projets vont leur troin. Déjà, 
en rêve, nous entrevoyons la belle vie que pendant ces 
semaines, toujours trop courtes, nous allons mener. 


LE PATRIOTE 


Avec impatience nous at- 


de se reposer, il est excellent 


aussi de prendre de l'exercice et plus encore si nos occupa- 
tions habituelles nous obligent à une existence sédentaire. 
La nature nous comble quand elle nous place sous le triple 
signe de la santé, de la grâce et de la beauté. Capricieuse, 
cependant, elle ne répartit pas toujours ses dons à notre 
convenance, tel que l'exige la rnode et selon les goûts de 


Mais nous avons mille moyens de modifier ses tendon 
ces et de combler ses lacunes, s'il y a lieu. Celles qui jouis- 
sent de la santé sont évidemment les mieux partagées, car 
c'est un trésor qu'elles possèdent, et souvent même sans le 
savoir, tant il est vrai qu'il faille la perdre pour se rendre 
compte des bienfaits que procure la santé 


traits réguliers, une peau de 


satin et une taille de sylphide valent bien leur pesant d'or, 
Cependant aveé la santé, tout s'acquiert et 
même la grâce qui n'est autre que l'éducation des mouve- 
ments. La santé permet la culture physique; par des exer- 
cices appropriés, sous l'action du rythme, le corps se modèle 
et l'élégance devient accessible. On peut par elle acquérir 
Elle calme les nerfs, les tonifie et pré- 


En vacances, profitons des beaux jours, pratiquons les 
exercices qui accordent cette régénérescence, secret de l'é- 
ternelle jeunesse qu'on envie chez beaucoup d'entre nous 


LAURE. 


Tranquilles 


L'idéal, ce serait de n'avoir ja- 
mais à reprendre les enfants. Mais 
cela reste un idéal. En fait, il faut 


et contre eux-mêmes. Il y a les 
allumettes, les camions, le chat, le 
chien, le poêle, la garde-robe, les 
arbres, les escaliers. 

Un autre idéal, ce serait de don- 
ner aux enfants un coin à eux où 
ils puissent jouer. Mais ça, ce n’est 
pas facile non plus. C'est propre- 
ment impossible pour une famille 
ouvrière des villes. 


L'obéissance, grande vertu 

Il est donc de prime importance 
que les parents sachent comman- 
der aux enfants, et qu'ils soient 
écoutés. 

Attention cependant! Si vous 
voulez ménager vos nerfs, et sur- 
tout ceux de vos enfants, il ne 
faut pas être des parents qui ne 
leur débarquent jamais de sur 
le dos. 

C’est entendu, nous voulons que 
nos enfants soient parfaits, Mais 
s'il fallait reprendre les enfants 


En attendant... 


Mes soeurs, nous sommes trop. 

Je ne parle pas pour rire. Dans 
notre pays, comme partout ail- 
leurs dans le monde, il y a trop 
de femmes. 

Trop de femmes, c'est une fa- 


plus juste de dire qu'il n'y a pas 
assez d'hommes. 

Sur le ton dans lequel je suis 
partie, vous allez croire que je 
ne vais pas parler d'un sujet sé- 
rieux. C'est là que vous vous 
trompez. C'est un sujet sérieux, 
très sérieux même. 

Le mari introuvable 


Aussi bien nous l'avouer tout 
de suite. Il n'est pas toujours fa- 
cile de se marier convenablement. 
Je ne parle pas pour celles qui 
| sont déjà mariées: toutes celles-là, 
sans doute, ont trouvé la perle des 
maris. Je parle pour celles qui 
sont encore à marier, parce que, 
précisément, elles ne l'ont pas 
trouvée, cette perle. 

Eh bien, mes soeurs, j'aime au- 
tant vous le dire tout de suite: 
nous ferions bien mal de nous 
contenter de l'attendre, ce mari 
idéal. 

Dans trop de cas nous ne pre- 
nons pas au sérieux notre condi- 
tion de jeunes travailleuses. Nous 
ne voyons là qu'un travail “en 
attendant”. 


Ne pas. se contenter d'attendre 


Nous attendons... et nous nous 
montrons difficiles dans le choix 
de notre homme. Nous avons bien 
raison de nous montrer difficiles 
en entendons-nous, il ne s'agit pas 
|de nous mettre ensemble pour exi- 
ger quelqu'un dans le genre de 
| Van Heflin; — mais nous avons 
| tort de nous contenter d'attendre. 
Nous nous exposons à nous 
| trouver un de ces jours sans ave- 
|nir, sans but dans la vie. Nous 
|nous exposons un de ces jours à 
| être tentées d'être moins difficiles 
dans notre choix, et à contracter, 
| parce qu'il faut bien vivre, par- 
{ce qu’il faut faire quelque chose, 
| un mariage qui serait pire que la 
| solitude. 

Le choix d'une carrière 
Si nous terons à notre dignité, 
| si nous voulons une plus grande 
part de vrai bonheur, il faut que 
nous apprenions à choisir un mé- 
tier, une carrière qui nous plaise. 
Que nous nous appliquions sérieu- 
| sement à devenir compétentes, à 
être utiles, indispensables dans la 
| société, 

Tout autour de nous, les occa- 
|sions ne manquent pas de nous 
| rendre utiles en dehors des heu- 
|res de travail, de dépenser la som- 
|me de dévouement que le Créa- 
| teur a mise en nous. 

| Notre mot d'ordre? Indépen- 
dantes. Pas indépendantes par co- 
| quetterie: indépendantes par con- 
| science de notre dignité, indépen- 
| dantes et très simples entre les 
mains de la Providence. 


Musicien ambulant 


| Le policier. — Avez-vous votre |en remuant de temps en temps. | 


| permis? 
Le musicien. — Non. 


bien ies protéger contre les autres | 


çon de parler. Il serait peut-être | 


POUR VOUS, MESDAME 


Repos et détente 


, les enfants! 


pour toutes leurs peccadilles sans 
exception, ça ne serait pas gai. 
Ik y a d'ailleurs des parents qui 
ne s'en privent pas. Il faut savoir 
être aussi souple que la vie elle- 
| même, apprécier chaque cas à sa 
| juste valeur, laisser passer cer- 
taines petites choses, ne pas gron- 
| der aussi fort pour une faute de 
prononciation que pour une vraie 
grosse bêtise, 


Est-ce l'affaire des femmes? 


Il y a des hommes qui restent 
absolument convaincus que l’édu- 
cation des enfants, c'est l'affaire 
des femmes. Dès qu'un enfant fait 
un mauvais coup, ils appelent la 
mère à la rescousse. C'est la meil- 
leure façon de saper {eur autorité. 
Un homme doit pouvoir parler à 
ses enfants, régler lui-même des 
cas. 


La sévérité à tout coup? 


Certains cas demandent beau- 
coup moins de sévérité que de 
compréhension. Si un enfant fait 
du tapage, ce peut être parce qu'il 
est dissipé et qu'il faille le punir. 
Mais il peut se faire aussi que 
l'enfant s'ennuie parce qu'on ne 
lui accorde pas assez d'attention. 
Dans ce cas-là, la vraie façon d'a- 
gir du père serait peut-être de 
| mettre son journal de côté et de 
jouer un peu avec son enfant, de 
lui raconter des histoires, etc. 

Il y à bien des frasques des en- 
fants qui sont dues à l'égoïsme des 
parents, au fait qu'ils se canton- 
nent dans leur petit confort per- 
sonnel. 
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Pour enlever 
| les taches 


VERDURE 

Si la tache parait encore après 
un bon lavage à l'eau et au sa- 
von, frotter avec de l'alcool diué 
(1 tasse d'alcool pour 2 tasses 
d'eau) ou de l'alcool de sois. Ce 
dernier procédé peut être utilisé 
sur étoffes non lavables 

Frotter la tache avec de la grais- 
se ou autre substance grasse; s) 
elle persiste, se servir de péroxy- 
de d'hydrogène. 

Après lavage à l’eau et au sa- 
von, traiter les taches avec du 
chlore ou du péroxyde d'hydro- 
gène. 

Tremper dans l'alcool et frot- 
ter ou encore mouiller avec de 
l'eau froide, frotter avec de la 
crème de tartre et laver. 

ROUGE A LEVRES 

Laver à l'eau chaude vinaigrée. 
|Si la tache paraît encore, em- 
ployer du péroxyde d'hydrogène 
ou du chlore. Sur étoffe non la- 
vable, éponger avec du tétra- 
chlorure de carbone. 

Frotter avec de l'essence ou au- 
tre dissolvant. Traiter la tache qui 
reste à l'eau de javelle (sur toi- 
le ou coton). Sur étoffe de laine 
ou soie: laver avec de la soude 
tiède, blanchir les taches persis- 
| tantes avec de l'eau oxygénée 

POUDRE DE RIZ 

Sur crêpe de Chine, frotter sim- 
plement la tache avec un petit 
morceau de crêpe de Chine de la 
même couleur que ie vêtement 
maculé,. 


| Les desserts congelés ; 


Avant de commencer à tricoter 
ou à coudre sur la fraîche véran- 
da, ou avant de partir pour aller 
au club de golf, ou pour passer un 
après-midi en compagnie de jou- 
eurs de bridge ou pour aller fai- 
re des emplettes, il est facile de 
préparer un mélange à dessert et 
de le mettre dans le tiroir de con- 
gélation du réfrigérateur. Il n'y 
a pas de doute que la famille se- 
ra contente, même si maman ar- 
rive quelques minutes en retard, 
si l’on sait qu’il y aura de la crè- 
me à la glace au souper. Pour les 
enfants, tout dessert congelé, mê- 
me s'il ne contient pas de crème, 
veut dire de la crème à la glace. 

Les desserts congelés, qui sont 
attrayants, peu coûteux et faciles 
à servir, méritent la grande po- 
pularité dont ,ils jouissent dans 
nos menus aujourd'huf. Faits à la 
maison, ils peuvent “être de tex- 
ture douce et crémeuse et de sa- 
veur délicieuse. Il n'y a rien de 
meilleur et de plus rafraichissant 
pendant une chaude soirée esti- 
vale. 

Voici une recette de base favori- 
te pour la crème à la glace*que 
l’on peut varier en changeant l’es- 
sence ou en ajoutant des fruits 
frais. Un autre dessert de prépa- 
ration plus rapide mais plus riche 
peut être apprêté en mélangeant 
trois-quarts de tasse de confiture 
avec une demi-chopine de crème 
fouettée, Il es préférable de se 
servir de confitures de fraises, d’a- 
bricots, de pêches ou de prunes 
I1 n'est pas nécessaire de remuer 
le mélange pendant la congélation 
dans le tiroir du réfrigérateur et 
ainsi, sans aucun dérangement, le 


dessert est toujours prêt quand | 


des invités arrivent. 


Recette de base de 

crème à la glace 
[2 tasses de lait j 
2 cuill. à table de farine 
1-3 tasse de sucre 
1-4 de cuill. à thé de sel 
2 jaunes d'oeufs 
1% c. à thé de vanille 
2 blancs d'oeufs 
2-e. à thé de sucre 

Faites chauffer le lait dans un 

bain-marie, Mélangez ensemble la 
farine, le sucre et le sel. Ajoutez- 
| les graduellement au lait chauffé 
en remuant constamment jusqu'à 
| ce que le mélange s'épaississe. 
Faites cuire pendant 10 minutes 


Mélangez quelques cuillerées du 
mélange chaud avec les jaunes 


rateur et faites congeler partiel- 
lement. Videz dans un bol, bat- 
tez légèrement, ajoutez la vanil- 
le et les blancs d'oeufs, qui ont 
été battus avec deux cuillerées à 
table de sucre, jusqu’à ce qu'ils 
soient en neige ferme. Versez dans 
le tiroir de congélation et faites 
congeler jusqu'à ce que le tout 
soit ferme, pendant 2 ou 3 heures 
à la plus froide température pos- 
sible. Remuez le mélarge avec 
une fourchette deux ou trois fois 


ner une consistance lisse. 6 por- 

tions. 
Sorbet aux petits fruits 

2 oeufs 

1-2 tasse de sucre 

2 tasses de sirop de maïs de cou- 
leur claire 

2 tasses de crème à céréale (10%) 

1-4 ç. à thé de sel 

1 citron 

112 tasse de fruits écrasés 

3 €. à table de sucre 

Battez les oeufs jusqu'à ce qu'ils 
soient légers et de couleur jaune 


continuellement. Combinez le res- 
te des ingrédients excepté les 
fruits et le sucre, Ajoutez aux 
oeufs. Versez dans le comparti- 
ment à glace du réfrigérateur et 
faites refroidir à basse tempéra- 
ture jusqu'à ce que ferme. Dé- 
posez dans un bol refroidi, et 
fouettez jusqu'à ce que le mélan- 
ge devienne léger. Ajoutez le 
fruits écrasés auxquels leg 3 ç. à 
table de sucre ‘auront éte incor- 


le compartiment à refroidissement 
et faites congeler jusqu'à l'état 
ferme, environ 3 heures. Garnis- 


[porte quels petits fruits peuvent 
être employés, cependant les 


| framboises et les bleuets sont par- |: 


| : - 
iticulièrement délicieux. Six por 
tions. 


Si la poignée d'un couvercle c« 
casserole s'en détache, rempla- 
|cez-la par un bouchon de liège 


pendant la congélation pour don- | 


pâle. Ajoutez le sucre et battez | 


porées. Versez de nouveau dans| 


sez avec des fruits entiers. N'im- | 
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Lorsqu'il fait 
bien chaud 


de 

Dites-ve pensant 
| l'hiver, qu'il est bien 
chaud en ce mo 


pa 


en 


us, 


\ 


au ir 1e 


| agréable d'avoir 


ment. .. et vous supporterez gaie- 
|ment ces 85 à l'ombre 

1=Dès le matin, aérez large 
ment votre appartement el arrc 
|sez vos pl votre jardin ou 
même set it fleurs q 
| gart sent votre f tre. Vous er 
ressentirez déjà un vu de frai 
cheur 
| 2-Faites des courants d'air, En 
plein risquez rien 
| à avoir nètres et por- 
| tes ouvertes, à condition toutefois 
| de ne pas rester ns un courant 
| d'air frais lorsque vous êtes er 
transpiration, et de ne pas vous 


installer constamment à l'endroit 
| où cireule l'air 
3—Habituez-vous au bain frais, 


| 
| 
in 
1 


i froid, ni chaud, de façon à vous 
[procurer en y entrant un petit 
| fri le fraiche Agrémente 
| ce bonne eau de Co 
| lognc 1 eau de toilette 

En sortant, essuvez-v rapide 
ment et, au lieu de vous friction- 
[ner, ) vous € rement 
tout le ps avec votre eau de 
{toilette favorite. Laissez sécher, 
|talquez-vous, Ainsi vous garde- 
rez une peau nette et saine 

| 4—Fermez les volets aussitôt 
| que le ménage sera terminé, Fer- 
|mez aussi les fenêtres à moins 


| qu'elles puissent vous aider à éta- 


blir un courant d'air. Aux fené- 
[tres de la cuisine, installez un 
{store en raphia que vous imbi- 


fraiche dès ie matin 
fois dans la journée 


berez d'eau 
et plusieurs 


{lorsqu'il sera devenu complète- 
|ment st 

| 5—Ayez de l'eau fraîche dans 
chaque pièce. Posez à terre ou 


sur un meuble un large récipient 
rempli d'eau qui, en s'évaporant, 
emènera un léger refroidissement 
de la température, Faites-en cou- 
ler une bonne quantité des robi- 
nets, le matin, de bonne heure. 

Mettez-en dans des thermos pour 
| boire froid aux repas, 

6—Si vous n'avez pas de frigi- 
daire, procurez-vous des blocs de 
glace que vous conserverez, soit 
en les recouvrant de gros sel, soit 
en les entourant dans des sachets 
de mousseline bourrés de sciure 
| de bois. 

7— Une goutte d'eau fraîche 
derrière les oreilles vous procu- 
rera une agréable sensation. Vous 
pouvez encore mouiller d'eau de 
cologne un tampon d'ouate et le 
passer doucement à la räcine des 
cheveux, dans le creux des mains 
et sur les avant-brés, Faire cou- 
ler un peu d'eau du robinet sur 
les poignets et les avant-bras 

B—Adoptez un maquillage d'é- 
té. Pas de gras sous la poudre, 
mais un lait de concombre ou un 
peu d'eau de rose vaporisée, Un 
peu de rouge sur les joues et les 
lèvres, de la poudre dont vous 
essuyez ensuite l'excès avec un 
tampon d'ouate, Votre maquillage 
tiendra toute la journée. 
| Æ£t maintenant... ne boudez 
| plus le soleil, ‘ 


Vos sports favoris 
sont-ils les plus 
recommandés pour vous? 


| Quels sont les sports qui con- 
| viennent à la femme? Tous les 
sports qui n'exigent pas un effort 
violent et qui favorisent la sou- 
plesse et la légèreté du corps. 
Parmi ceux-ci, les meilleurs sont: 

La natation: c'est le sport le plus 
complet, Il assure le travail de 
tous les muscles et de toutes les 
articulations, il augmente la ca- 
pacité respiratoire) 

Le médecine-ball: les mouve- 
ments exécutés avec le médeci- 
ne-ball procurent une jolie ligne 
et un corps souple et robuste. 

Le ballon à la volée: tout spé- 
cialement indiqué pour acquérir 
| une grande souplesse du corps. 

Le tennis: convient plus encore 
à la femme qu'à l'homme, Donne 
| de la légèreté et de la souplesse. 

Le golf: force la femme à une 
marche qui n'est pas fatigante, 

Il y a des sports qui ne con- 
viennent pas à la femme. Les 
| buts du sport chez la femme doi- 
|vent être les suivants: 
| — Combattre l'inertie et les ha- 
| bitudes sédentaires. 

— Modeler la matière du corps 
| en vue d’une perfection organique 
| de plus en plus grande. 

{ — Augmenter la souplesse et la 
|grâce du corps féminin, sans le 
|masculiniser, 

| En principe, tous les sports con- 
| viennent à la femme, à la condi- 
|tion qu'il ne s se pas de com- 
| pétitions et d'efforts excéssifs 

Mais certains d'entre eux sont à 
| écarter comme étant trop violents 

— Le saut en hauteur ou en 
longueur, dans but de com- 
| pétition, qui est à écarter en rai- 
|son de la délicatesse des organes 
| internes 
— L'équitation 


| El 


nai 


un 


trop poussée: 
e risque d'arquer les jambes, 
tout chez les toutes jeunes fil. 


{les 
| De plus en plus la mode est au 
| sport, et les femmes, tout comme 
les hommés, y ont pris goût. On 
doit d'ailleurs reconnaître à leur 


honneur qu'elles ne se montrent 
inférieures à leurs camarades 
sculins. Mais combien d'entre 

*# pratiquent n'importe quel 
Jort, sans jugément, sans se de- 
maäander s’il convient où non à leur 
tempérament, uniquement parce 
que c'est celui qu'elles nréférent 


Pour faire du sport, il est néces 
endre d'abord l'avis de 


Talent reconnu 
La maman Dans quelle ma- 


Le policier. — Alors, accompa- | d'oeufs battus et remettez dans | que vous fixerez en place à l'aide | tière ma fille a-telle été le plus 


gnez-moi! 
Le musicien 
iqu'allez-vous chanter? 


Volontiers: 


Île premier mélange. Faites cuire 


pendant 2 ou 5 minutes de plus. | du couvercle et pénétrant le bou- | 


d'une vis passant de l'intérieur 


Versez dans le tiroir du réfrigé- | chon à l'extérieur, 


originale, cette année? 
La religieuse. = En orthogra- 
lphe, madame. 


L” 


dés 


Autobiographie d'un 


juillet 1949 


plus 104 et de voir ce qu'il nous 
conseillerait de faire. Quand vint | 
mon tour, j'ai-dit que je ne voyais 


. . pas ce que avais à dire. J'étas | 
ancien - Louis Goulet top jeune pour leur donner des | 
conseils et, puis, que Moi atss | 

(suite Ltemps et dans tous leurs détails l'avais été réglé au Manitoba | 

Vers le mois de décembre | des misères et des injuslices que Ce soir13 j'ai retourné ches| 
(1883) Philippe Garnot à pris un |lon faisait endurer ‘aux Métis! Yandai où je me suis mis en pen- | 
contrat pour fréter 500 sacs de | depuis le jour où ces derniers %-{sion. La semaine suivante je suis | 
farine de'Prince Albert au Lac|vsient laissé les Blancs instal) ti bour ja Rivière Bataille où 
Vert qui se trouve 110 milles à) ler en maitres das le pays j'ai travaillé durant tout Vété 
d'oiseau, presque droit 20!  jejsstiss du gouvérhement comme condugteur de la pôste 


geiées, 


le la Rivière Bataille, Gar-| 


t m'e engagé avec mes wagons Dumont rappels de plus que, à | ji été bâtir une “campe” à la 
et 1 m'a mis en charge de ses]|cetté occasion-là, le Gouverneur | Letite riviére de l'Orignal à 146 
crovures voitures J'ai fait deux |Général avait Fromis de "metire milles à l'ouest de la Rivière Bs: 


voyages 
le 


a3ù 


mois de 


Bcsivoin courageuse 


Lors d'un récent tournoi, la 


Quelle serait votre enchère, si 
vreur? 


por Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge. La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-76 
VOUS OUVREZ PAR? 


main suivante donna lieu à des 


enchères d'ouverture par 1 pique, 2 piques, 3 piques, 4 piques. 


vous occupiez la position de l'ou- 


ont su faire disparaitre facilement la FA 
MRÉGULARITÉ, MANQUE SrurTÔMES 


NERVOSITÉ, 


LES 


R LES FEMMES 


CT u e 


PILU 


PAGE ONZE 


> 


FAIBLES 


DENIS, MONTRES 


ALES ET 
1566. dur s1 


P 


1e 


Sauver. Le dictionnaire Larous- 
se XXe siècle nous fournit la 
traduction suivante de l'hymne 


| national anglais: 


om jue été mener ce qui!glement de leurs justes revendi- | ÿn contrat pour faire du bois car- DONNEUR SUD 
restait des 500 sacs de fieur von-|eations. Or, coùtinus" Dumont, |;& pour ie gouvernement. Dans Nord-Sud vulnérables 
Frs er + 

and j'e fini le contrat de|et nous Raven +4 1885, nous avons envo e AA 
den cu fer etourné chez mon |Melgré toutes nos requêtes ei! Nuit à la Rivière Bataille pour } 
fée foger et cest comme ça|no pétitions à Oftaws, malgré! aller cherchec.des provisions de  & ÀA-D-8-7-5 
a e me trouvais à La Montee, | les démarches de toutés natures | toutes sortes. , 
1e {a Fourche des Gros Ventres. | que nous avons faites ét fait fai- |, Quand il est parti, André Nault P oO N E 
La Montée porte le nom de Bato-|7e Aupres du Lars guer En | es ee de temps. C'était : 4 6 à D8 
che maintenant et la Fourehe| finissant Dumont nous dit® "Eh, | Lerdunt la fonte des neiges et il SUR v A-D-8-7-42 Ÿ 10-9-6-5 
des Gros Vegtres est le nom. que | bien! mes amis, ce n'est pas tout. se dépêchait pour revenir avant Fi” : 6 R-8 + 10-9-7 
le vicux Métis de mon temps ap-| Nous n'aurons rien du gôuver- | Que les chemins “cassent” 1] a-| Helen Keller, l'héroïque femme à R-V-4-2 & 10-9-6-3 
elaient la Saskatchewan du sud. | nement! Il nous a volé nctre pays | Vait deux “traînes”. En s'en al. |qui surmonts les épreuves de la s 
La Montée était le nom d'un fort | Par des promesses et maintenant | ]uit et en revenant, il.a campé | surdité et de la cécité;fut photo- | ps * 
qu trouvait autrefois, avant | qu'il est maître, il se moque de | à Fort Pitt où les gens se montré- | &raphiée.le jour de son e an- | à A-R-10-9-7-5-4-3-2 
mon temps, quelque part entre|nous autres, Il n'a pas l'intention tent avides de nouvelles pus Pod on fl on : Cu | \ 
Batoche et St-Laurent d'aujour-|de nous accorder quoi que ce | bajeent au sujet de la-rébellion | Qu'elle travailla enr eéé | + 5432 
«+ = nl voir | soit en retour du sol sous lequel | 4,n+t tout le monde parlait. À part rs 7 “Teacher, Ann Sul- | 
: Je me rappelle 7 ve | dorment les générations éteiates | à PE PP llivan Macy”. Le manuscrit. re- j % 

naihot vx rApebter rc ren Id nos ancêtres. Non, nous n'au- Un And Maui evil a qu'il | présentant des années de travail, | Il ne peut, être question d'ouvrir les enchères par 2 piques; ce | 
rt . __ je LA À vu le |eons jamais rien tant que nous | {ent 206 de Envths édite 1884 [es # LES ee | serait une tres fausse information car la main de Sud est tres 

rss la tra-|ne prendrons pas la chose dans AT bo sh tée Con af TRE PEL ESS OS RS « vre au point de vue points d'honneur. Une ouverture à deux trics| 

: tout le voisinage jusqu'à la tra-| k s et qu'il ne connaissait rien. Ce qui |cendie qui rasa la demeure de |. Pr ù > 
verse où se trouvait le poste de | 105 Propres mains et que nous ne | étuit vrai | Mile Keller, à Easton, Conn. Mais | indique au minimum quatre points d'honneur, 
truite de Baptiste Letendre our-|forcerons pas le gouvernement jaul ; ; » |la courageuse sourde-aveugle se | La main de Sud compte trop de levéès gagnantes pour une en- 
nommé Batoche. Plus tard, 1a|à/nous rendre justice”. 1 ee eee: Po [remit à l'oeuvre et, malgré ce | chère d'ouverture de 3 piques. On peut évaluer la main à neuf ga- 
traverse prit le nom de ce der-| Dumont rappela les efforts qu'il| Le lendemain, il a parti de Fort | contre-tembs, achève de nouveau | gnantes et l'enchère 3 piques n'en indiquerait que sept, Ce serait 


| faisait depuis 1870 pour unir les! Pitt pour se rendre à notre “cam- 
| Sauvages afin de les anener à/]56e”, Après son départ de Fort 
|présenter un front uni solide A} Pitt, il parait qu'un télégramme 
l'invasion des Blancs. Il admit\est arrivé de la Rivière Bataille 
que seul il ne pouvait réussir | prévenant la police montée qu'un 
complètement vu qu'il manquait | espion de Riel était en route vers 
tout à fait de l'instruction néces- | ce -côté-là, Pensant que André 
saire pour inspirer la confiance | Nault était l'espion en question, 


nier et avec le temps ce fut aus- 
si celui du bureau de poste puis 
eluf du district scolaire. Quant 
au nom de Gros Ventres, c'est ce- 

d'une tribu indienne qui se 
rouve sur une petite rivière au 
ied des Rocheuses qui devient 
n se grossissant des jonctions 


t 
} 
L 


|son travail, Elle fait usage d'un 
| dactylographe aux caractères 
brailles, (CPC) 


{donc uné sous-évaluation. 


— | deux autres, mais, à mon sens, ne 
A ! 
{le camp, nous avons rencontré le | 


{nait à cheval, 11 nous dit d'arré- | 
ter qu'il avait une lettre qu'il| 


voulait nous montrer. C'était une : 
lettre venant de Fort Pitt à Tom |avez besoin de renseignements, le 


Lac La Grenouille annonçant que 


Une ouverture par 4 piques serait certainement supérieure aux 


l'autres petites rivières, la Sas-|des intéressés en même pps La police de Fort Pitt a donné| 
atchewan du Sud, que celle ge nr Maist| aprés lui. Quand les deux cohs- 
: : dit-il avant de s'asseoir, nous en | tables à cheval l'ont rejoint An- 

tis ° 
mn ne: avons Qu qui peut faire pe quel aré Nault était à 20 milles de 
? " w _|je voudrais faire moi- e Sl\Fort Pift, Ils ont fait semblant | 
re 1884. 1 ge Ar de ‘en avais la capacité’, c'est Louis | Ge n'en pas faire de cas, ils ont 
- le : | Riel”. {continué tout droit, sans lui par- 


Gabriel Dumont et Joset! Vandal 
sont venus un bon jour me de- 
mander d'assister à une assem- 
blée de trente hommes qui de- 
väit ve tenir dans la maison d'A- 
à Batoche, A 


braham Montour, 

cette assemblée-}à, on devait dé- 
cider d'aller chercher Riel. dans 
le Montana. J'ai consenti à y al- 
ler, Alors j'ai attelé sur ma voi- 


ture et j'ai embarqué Vandal a- 
vec moi, tandis que Dumont y al- 
lait avec sa voiture. 

Gabriel Dumont était président 
de l'assemblée, le petit Michel 
Dumas qu'on appelait P'tit Rat 
était secrétaire Dumont a ou- 
vert l'assemblée en nous disant 
pourquoi il nous avait convoqués. 
Il nous avertit que l'assemblée 
était secrète et que nous serions 
tous mis sous serment. On nous 
a fait signer et faire serment que 
personne ne répéterait à person- 
ne rien de ce qui se dirait à l'as- 
semblée, où chacun s'engageait 
à dire ce qu'il pensait. 

Après que chacun eut fait ser- 
ment dans le sens que je viens 
de dire, Gabriel Dumont exposa 
la situation. Il n'avait aucune 
instruction, mais c'était un hom- 
me de tête de premier ordre, qui 
parlait avec une facilité extraor- 
dinaire. Son superbe physique et 
le beau timbre de sa voix s'im- 
posaient à l'attention de n'impor- 
te quel auditoire, Quand il s'ex- 
primait dans la langue crise, com- 
me c'était le cas ce soir-là, il pou- 
vait faire ce qu'il voulait avec 
le public qui l'entendait. Il con- 
naissait à fond ce dont il parlait 
et ce ne fut pas long qu'il était! 
maître de l'assemblée, 


Droits des Métis 
du Nord-Ouest 


Gabriel Dumont expliqua com- 
ment et pourquoi les Métis du 
Nord-Ouest avaient droit au mê- 
me traitement que ceux du Ma- 
nitoba. Il a rappelé le fait que 
quand le premier Gouverneur Gé. 


néral du Dominion avait passé 
dans l'Ouest en 1878, les Métis 
avaient été lui exposer leurs 


riefs, Ils lui avaient rappelé le 
ait que non seulement les Métis 
de l'Ouest n'avaient pas eu de 
“serips” comme ceux du Mani- 
toba, mais que même tous ceux 
qui avaient pris des terres de- 
puis 15, 20 ans et plus, n'avaient 
jamais eu de patentes et que les 
agents du gouvernement leur 
faisaient payer le foin et le bois 


Tout le monde approuva entiè- 
rement ce que Gabriel venait 


de dire, Pour ma part il y avait! 
longtemps que j'avais pensé à tout | 


ce qu'il venait de nous dire, mais, 
comme lui, Dumont, je n'avais 
pas la capacité de me mettre en 
tête du mouvement qu'il fallait, 
Charles Nolin se fit l'interprète 
de chacun de nous tous en le re- 
merciant de nous avoir si bien 
dit la vérité et avec tant de jus- 
tesse. 


Solution du problème 


“La question métisse, dit Char- 
les Nolin, est comme une char- 
rette. Pour la faire marcher il 
faut deux roues et, dans le mo- 
ment, il nous en manque une, Si 
nous la voulons, il nous faut al- 
ler la chercher dans le Monta- 
na, le long de la Missouri. Vous 
comprenez ce que je veux dire, 
cette roue-là, c'est Louis Riel. En 
allant le chercher, nous aurons 
nos deux roues et nous pourrons 
marcher après ça”. 

Le discours de Charles Nolin, 
sans être à la hauteur de celui 
que Gabriel Dumont venait de 
nous faire, était plein de bon sens 
comme tout ce que disait Nolin 
chaque fois qu'il parlait. 

I1 fut décidé à l'unanimité que 


Gabriel Dumont était le meilleur | 


homme pour envoyer chercher 
Riel. Sur cela, quelqu'un rappela 
qu'un voyage au Montana était 
très long ct très périlleux et que 
si Dumont y allait, il aurait be- 


soin d'un compagnon qui connaïis- | 


seit à fond le voyage et le pays, 


| ainsi que les gens au milieu des- 


uels il leur faudrait voyager, 
r, dit celui qui parlait “ce com- 
pagnon-là est tout désigné. Nous 
avons ici Tit Louis Goulet qui 


arrive du Missouri, qui connaît | 


bien Riel et sait exactement où 
i est”. 

J'ai remerciè l'assemblée de 
me faire l'honneur de penser à 
moi, mais que je regrettais de 
ne pas pouvoir accepter, Je don- 
nai pour raison le fait que je 
venais de signer un contrat pour 
conduire la poste des arpenteurs 
de la région de la Rivière Batail- 
le. J'expliquai que ce contrat é- 
tait pour toute l'année et que c'é- 
tait impossible pour moi d'accep- 
ter leur demande. Tous compri- 
rent le bien fondé de ma raison 
pour refuser et ils décidèrent d’en 
chercher un autre. Nolin, / alors, 


qu'ils coupaient sur ces terres-là 
qu'ils croyaient leur appartenir 
deux fois: une fois comme en- 
fants naturels du pays par droit 
de naissance indienne et une fois 
par droit de premiers occupants 
comme colons, Enfin il parla long- 


suggéra œue la première chose 
était de trouver l'argent néces- 
saire à un vovage comme celui 
que l'on voulait faire faire à un. 
deux, peut-être trois hommes. J] 
fut donc résolu d’anveler une au- 
| tre assemblée de 30 hommes pour 
| discuter la question d'argent et 
le choix de ceux qui iraient avec 
| Dumont chercher Riel au Mis- 
| souri. 

En retournant chez moi i'étais 
|content de m'en être sauvé à si 
[bon marché, La raison que j'a- 


Faites vos plans 
de vacances 


| Montana avec Dumont était le 


maintenant! 


Se 
avec laide |ire que je nréférais taire. Je n'ni- 


de votre Agent , mais pas Riel. Mon nère avait été 
lenntre Ii à la Rivière 


€: | Rouge en 

és Pocifique [I1A7N, Moi-même., j'avais eu des 
Canadien  |difficultés avec lui, À nlusieurs 

mn ‘ ile | Cessions, au sriet. de la traite 
vous ‘eo MR dt bolsenn dont fl était un 


et une s estions | : 
pour cr ces | Pnem! 
agrécbles, soit à la 4 : 
DT to à emnnder le venir 
côte ouest, soit por | eût té 
tout le"pays. Voyez | 'inmmaspnhla à la range 

votre Conada en L'assemblée avait été un suc- 
‘49, por l'entremi- | cès. Ceux qui en avaient fait par- 
se du Pacifique Ca- | tie étaient parmi ce qui était de 
nodien! Venez dis-| plus sérieux dans les environs 


iuré. l'aurais rroint nue 
ma présanre done une délésation 
pour lmi 


rourîr 


lo <n. 


les <einne 


cuter Va probe. | Tous avaient dit leur mot et je 
mes TA Y9conces | ne me rappelle pas que queiqu'un 
vec notre repre- 


parla de prendre les armes Cha- 
cun donnait sen idée. ABrahs 
Bélanger dit que c'était une £g 
tâche que celle de for 
man d'un gouvernement surtou 
mme c'était possible, la né 
devait nous pousser à nous 


m 


se cer 18 


! 
4 


droits. Je ne crois pas, disait-il, 


|au Manitoba”. 


itendre, c'était d'avoir Riel ici 


| vois donnée pour ne pas »ller au | 


plutAt | 


au! 


ler, jusqu'à Lac &a Grenouille 
|où il y avait un autre détache- 
ment de la police montés. Quand 
André Nault atteignit Lac La 
Grenouille il s'arrêta chez John- 
ny Pritchard pour camper. C'é- 
| tait tout à côté de la maison de 
la police, Les deux maisons é- 
|taient si proches l'une de l’autre 
|que c'est à peine si un homme 
eût pu passer entre les deux. 
André Naut était à peine ren- 
du chez Pritchard que les deux 
constables qui l'avaient passé le 
{long du chemin étaient -rendus 
chez Pritchard à leur tour et met- 
taient Nault en état d'arrestation 
mais en lui disant qu'ils ne sa- 
vaient pas pourquoi. Le lende- 
main matin, les deux mêmes cons- 
tables ramenèrent Nault à Fort 
Pitt et le firent comparaître de- 
vant le capitaine Dickens (le fils 
du romancier anglais Charles 
Dickens). Après un interrogatoi- 
re minutieux sur tous ses agisse- 
ments depuis 1884, le capitaine 
Dickens fut satisfait de l'inno- 
cence d'André Nault, Il le fit ra- 
mener à Lac La Grenouille, puis, 
de là, à notre campe à la petite 
rivière de l'Orignal Plus tard, 
après la rébellion, j'ai entendu 
dire par les Sauvages qu'un es- 
pion de Riel avait passé, qui se 
rendait à Lac La Biche, mais c'est 
tout ce que j'en ai jamais su. 


La police et les blanes 
s'enfuient 

Vers le 27 ou le 28 de mars 1885, 
un métis-sauvage du nom de Wil- 
liam Gladu qui chassait avec sa 
famille tout proche de notre “cam- 
pe” vint emprunter un cheval 
de selle d'André Nault pour al- 
ler chercher des effets à Lac La 
| Grenouille. Il avait passé le di- 
manche là et pendant la nuit le 
détachement de la police montée 
qu'il y avait là s'est sauvé à Fort 
Pitt. Avant de partir les 2 cons- 
tables du détachement avaient 
conseillé à Delaney, Gowanlock 
et aux blancs de se sauver à Fort 
Pitt aussi, parce que les Métis se 
|battaient déjà au Lac aux Ca- 
nards et que le camp de Gros 
Ours pourrait les attaquer, 

Delaney était le fermier ins- 
|tructeur des Sauvages, Gowan- 
lock, lui, était marchand, il te- 
nait un magasin à un mille ou 
deux de la mission de Lac la 
{Grenouille sur la petite rivière 
| La Grenouille qui reliait le lac 
| de ce nom à la Saskatchewan. I] 
| était en train de.bâtir un mou- 
lin à scie mû par l'eau. Toute la 
machinerie était rendue et le bar- 
[rage était déjà pas mal avancé. 
| C'est en travaillant à ce barrage- 


|là que Guillaume Rocheleau s'est | 


| fait écraser. Gowanlock y avait 
|aussi sa maison et son commis 
| était un nommé Gilchrist. Le dé- 
|tachement de la police montée 
n'était pas nombreux: un capo- 
[ral du nom de Leslie, le consta- 
{ble Cowan et un autre constable, 


| pe” le lundi en nous disant: “Ah! 
|ben, mes vieux, j'ai de grandes 
|nouvelles à vous apprendre” Il 
paraît que les Métis se sont bai- 
|tus au Lac aux Canards et la 
| police s'est sauvée de Lac La Gre- 
|nouille la nuit dernière. Notre 
contrat était terminé, nous avions 
| quasiment rien à faire ça fait 
que après diner, Dolphis Nolin, 
André Nault qui nous avait con- 
té son aventure à Fort Pitt et 
moi-même, nous avons décidé 
| d'aller voir au Lac La Grenouil- 
le ce que cette histoire-là vou- 


lait dire. Gladu et deux autres 
f les de Sauvages, celle de 
1 (Poule d'Eau), que j'ap- 


pel: Nistes (mon ami) et cel- 
le d'Apis-Tchaskus (le chétif our- 
son), ont parti tout de suite pour 
le Lac La Grenouüle, nous autres 
vons parti à cheval, vers trois 


nt chez Gowanlock, un 
deux avant d'arriver au 
lu Lac La Grenouille, 


informa que M. et 


village 


tite rivière La Grenouille 


Gladu a “ressout” à notre ‘“cam- | 


| 


| done, sur }<: lac de Garde, à par: | 


! 


k étaient en visite | ACHAT TURC DE 


[montée en déroute au Lac aux 
Canards. Le service télégraphi- 
|que n'allait qu'au Fort Pitt où 
l'agent avait écrit à Quinn pour 
Île mettre sur ses gardes. Aymis- 
sis avait volé la lettre du bureau 


faire lire pour savoir ce qu'il y 
avait dedans. Nous lui avons dit 
que nous ne pouvions pas la lire 
parce qu'elle était en anglais. 


Appréhension des 
uns onfiance des autres 

Aymissis a paru nous croire, 
alors il a continué son chemin 
et nous autres avons continué le 
nôtre. La première maison était 
celle du Père Fafard."Nous avons 
attaché nos chevaux et nous som- 
mes entré chez le Père, Il était 
inquiet et très content de nous 
voir, Nolin et moi, surtout. Il a- 
vait une grande confiance en 
nous en cas de danger. En me 
voyant, il m'a demandé si j'anti- 
cipais du danger de la part des 
gens de Gros Ours. Je lui ai ré- 
pondu que je ne croyais pas, ajou- 
tant que si les Métis s'étaient bat- 
tus au Lac aux Canards, les Sau- 
vages étaient assez fins pour com- 
prendre que ça ne pouvait pas du- 
rer et qu'ils ne feraient aucun mal 
aux civils. 

Nous disions au Père Fafard 
ce que nous pensions vraiment 
de la situation quand Johnny 
Pritchard entra. C'était un métis 
de langue française d'origine 
écossaise et qui servait d'inter- 
prète à Tom Quinn et à Ja po- 
lice, Il tenait une pension et ma- 
gasin en même temps, sa fem- 
me était une métisse, une petite 
Urbain Delorme. Nous fûmes sur- 
| pris de le trouver excité, Il nous 
| posa les mêmes questions que les 
autres nous avaient posées par 
rapport aux Sauvages et de J'af- 
Le du Lac aux Canards. Nous 

i fimes les mêmes réponses que 
nous venions de faire aux autres. 

Tom Quinn est arrivé à son 
tour, il venait de sa maison qui 
était à quelques 200 verges de 
celle du Père Fafard. Ah! lui 
par exemple, il était effarouché. 
Lui aussi nous a demandé ce que 
nous pensions de Ja situation. 
Nous lui fimes la même réponse 
qu'aux autres. Tom Quinn était 
un métis sioux dont le père avait 
été tué dans le massacre au Min- 
nesota en 1862, C'était un homme 
très grand et très fort qui avait 
toujours traité les Sauvages a- 


— C 


SUD OUEST 
1 pique 2 coeurs 
3 piques (1) Passe 
6 piques Passe 


(1) Sud n'a pas encore reçu 


| pas logique de penser que le parte 


serait pas la meilleure, 


Le problème de Sud n'est pas à pique, mais bien à carreau, Si! 
| garçon de Gros Ours, Aymissis | cette suite est déclarée par un adversaire, il ne serait pas dans l'or- 
(l'Enfant Tapageur) qui s'en ve-|dre de songer au chelem, car une simple manche s'annoncerait com- 
me improbable, Mais si, au contraire, le partenaire déclare carreau, 
|qui alors ne pousserait pas immédiatement à 6 piques? Quand vous 


meilleur moyen de les obtenir est 


Quinn, l'agent des Sauvages au |de laisser aux adversaires et au partenaire l'avantage de parler. 
| Je crois donc que la meilleure enchère d'ouverture serait: 1 pi- 
Îles Métis avaient mis la police |que, ce qui amènerait probablement le cours suivant: 


NORD EST 
3 trèfles Passe 
4 carreaux Passe 

Passe Passe 


les informations désirées au sujet 


de Quinn et il voulait nous la |des carreaux. I1 ne serait donc pas sage de sauter à 4 piques. Il n'est. 


naire laissera tomber les enchères, 


quand il se jugeait suffisamment fort pour se permettre un change- 
ment libre de couleur au palier de trois trics, 


Pouvez-vous réaliser un contrat de 5 carreaux, avec la main sui- 


vante? 


Ouest attaque du roi de trèfle et continue de la dame. , , 


à 6-5-3-2 
v D-2 
+ A-V-9 
& 10-7-6-2 Ÿ 
0 N E 
4 D7 à R-V-10-9 
: ad v V-0-6-4 
. + 7-5-3 
# A-R-D-V-5-4 + 9-8 
ee | 
4 à A-8-4 
es Ÿ A-R-8-5 
* R-D-10-8-8 
+3 


Bonne semaine, 


Q.—Dans le cas de séparation 
des époux, qui doit s'occuper de 
l'éduration des enfants? 

R.—Dans le cas de séparation, 

l'éducation doit être confiée à l'é- 

poux innocent, ou à l'époux ca- 

tholique, si l'autre ne l’est pas, à 

moins que l'Ordinaire (évêque ou 

son rémplaçant). n'impose une au- 
tre solution, pour le bien des en- 
fants, pourvu qu'elle sauvegarde 
leur éducation catholique. 
L L] LL 

Q.—Les laïcs apportaient-ils 
chez eux du pain consacré au- 
trefois? 

R.—Oui; la chose était permi- 


vec hauteur et brutalité, Je luilse au début de l'ère chrétienne. 
rappelai ça en lui disant que c’é- | Les fidèles pouvaient ainsi se 
tait le temps: de faire bonne tigu-|Communier les jours suivant et 
re parce que les Sauvages étaient | €ommunier à domicile les mala- 
toujours braves devant un hom-|des. Pareil usage se justifiait ab- 
me qui a peur. Je parvins à le{solument en temps de persécu- 
rassurer un peu, mais il avait |tion, ou encore lorsqu'on habitait 
loin d’une ville et que l'on ne 
pouvait venir à la messe qui s'y 
célébrait seulement les dimanches 
ou jours de fête, Il disparut de 
plus en plus après les persécu- 
tions, par suite du respect accru 
des saintes espèces et du nom- 
bre croissant de prêtres et de dia- 
|cres, On ne le retrouve guère en- 
| suite que dans l'histoire des moi- 
nes du désert, qui, vivant solitai- 
res et ne se réunissant que ra- 
rement pour la messe, gardaient 
dans leur ermitage de quoi com- 
munier. (Rouët de Journel) 
L£ e L2 


| quand même les oreilles à pic! 
| Sa femme était une grosse crise 
et ils avaient une petite fille de 
8 à 10 ans. 

Ce soir-là nous avons mis nos 
chevaux dans l'écurie Au Père Fa. 
fard et nous avons été souper et 
coucher chez Pritchard. Ça c'était 
un lundi. le lundi saint, Le len- 
demais Tom Quinn m'a deman- 
dé si j'irais au Fort Pitt avec Jui. 
Je lui ai promis d'y aller, 

Jim Simpson était le bourgeois 
de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson au Lace La Grenouille. 
Il était allé à Fort Pitt pour-affai- 
res et il était attendu de fur en Q—ÆComment se distribuait 
jour depuis le semedi, Tom Quinn | autrefois la communion sous les 
me dit que si M. Jim n'arrivait| deux espèces? 
pes dans la journée du mardi que | : p _woici le rite en usage en- 
CORTE le soir pour lei,i6n jusqu'au Vie siècle, tant 

ort Pitt, len Occident qu'en Orient. L'évé- 


GIc |que ou le prêtre célébrant disait: 


|“Aux saints les choses saintes”. 
VACANNES DEF M, CATRCMILL 


| Puis il fractionnait le pain çcon- 
ROME M. Winston Chur- sacré et se communiait; il dustri- 
chill passera Les vacances à Gar- | 


(A suivre) 


buait ensuite le pain eucharisti- 
que aux diacres, aux cleres, et 
|aux diaconesses, aux vierges on 
Le 10 août,| sacrées à Dieu, aux enfants el 

enfin au peuple: d'abord aux 
hommes, puis aux femmes. Seuls 


tir du 25 
prend-on à Rome 
l'ancien premier ministre britan- 
nique quittera l'Italie pour se 


juillet prochain, ap- 


reñdre directement à Strassbourg. les prêtres se communiaient eux- 
où il assistera à la conférence de |mêmes. À chacun des commu- 
l'Union européenne. niants, Je célébranit disait: “Le 


corps du Christ”. Et le fidèle ré- 
| pondaîts “Ainsi soit-il”. et il bu- 


que c'est la manière. Pour ma e Delaney, au vil-?BLE CANADIEN | vait un peu de précieux-sang — 
part, je n'ai rien à réclamer: “T lage, Nous avons passé à travers,  ANKARA — La Türquie man-|Cett: manière d2 boire au cali- 
imes enfants ont eu leurs droits! du camp de Gros Ours qui était à | que de cérécles et importera 800,-/ce même offrait des incorvé- 


Baptiste Boucher un mille avant d'entrer dans le|000 tonnes de blé du Canada, an- |nients. C'est pourquoi dans cer- |il 
| dit que ça ne servait à rien d'at- | village sur les deux côtés de la pe- |nonçait le ministre turc! de l'a- | taines contrées, on humait dans | tique sans raison grave et sans le 
Passé | griculture 


et du commerce, ile calice à l'aide d'un chalumeau, 


ou bien on déversait quelques 
gouttes dans la bouche du com- 
muniant à l’aide d'une petite cuil- 
ler. On en vint ensuite à trem- 
per le pain consacré dans le pré- 
cieux-sang pour le déposer après 
dans la bouche du fidèle. C'est 
le rite usité encore de nos jours 
dans l'Eglise d'Orient. En Occi- 
dent, on cessa de communier sous 
les deux espèces vers la fin du 
XIIe siècle. (Rouët de Journel) 
LI L L 

Q.—Pourquoi l'Esprit-S ain t 
est-il représenté sous la forme 
d'une colombe? 

R.—Parce que c'est sous la for- 
me d'une colombe que l'Esprit 
de Dieu, voulant se rendre visi- 
ble, descendit sur le Verbe fait 
chair. Les Pères signalent enco- 
re que la colombe devait avoir 
une préférence sur les autres oi- 
seaux pour cet honneur de signi- 
fier la troisième personne de la 
Trinité. Par sa simplicité, son in- 
nocence, sa fécondité, sa familia- 
rité et son amitié avec l'homme, 
elle retrace merveilleusement les 
qualités de l'Esprit-Saint lui-mé- 
me et de ses opérations dans l'à- 
[me des chrétiens, 


| 


Q—Un pénitent oublie d’ac- 
cuser un péché grave. Est-il te- 
nu d'aller le confesser avant 
de communier s'il s'en rappel- 
le avant de s'approcher de la 
table sainte? 

R.—Non. Ce péché involontaire- 
ment omis a été remis indirecte- 
ment Le l'absolution du prêtre. 
Le fidèle ainsi justifié par le sa- 
crement de pénitence est jugé suf- 
| fisamment préparé pour recevoir 
la communion, pourvu qu'il garde 
le désir d’'aceuser cette faute dès 
que, moralement, il pourra se con- 
fesser de nouveau. 


Q.—Qu'entend-on par le ma- 
riage “à la Joseph"? 

| R.—C'est le mariage conclu en- 
tre deux époux qui tout en se 
| concédant mutuellement le plein 
| droit à l'acte conjugal apte à la 
| génération, renoncent à l'usage 
de ce droit, par promesse, et ce- 
la, dès le momert du contrat ma- 
trimonial Semblable union est 
appelée “à la Joseph” parce qu'on 
admet communément que pareil 
marisee a existé entre S. Josebh 
let la Ste Vierge. Quoique valide, 
|il ne doit pas être admis en pra- 


| consentement de l'évêque, 


“Dieu garde notre gracieux Roi! 


Pau- | Longue vie à notre noble Roi. 


Dieu garde le Roi! 


| Rends-le victorieux, heureux et | 


glorieux. 
Qu'il règne longtemps sur nous. 
Dieu garde le Roi! 


Comme on peut le remarquer, 


| Larousse dit “Dieu garde”, et non 


| “Dieu sauve le Roi”. 

A Sa petite Maîtrise bien con- 
|nue, le P. Alfred Bernier, SJ. 
{fait chanter une adaptation du 
texte anglais, 1 traduction de 
|Labadie et celle de Benjamin 
| Suite: 


Grand Dieu, gardez le roi. 

En lui nous avons foi. 
Vive le Roi! 

Qu'il soit victorieux, 

Et que longtemps heureux, 

11 maintienne nos droits, 
Vive le Roi! 


On raconte qu'un jour un mé- 
decin fameux de l'université 
d'Oxford avait été nommé méde- 
|cin attitré du Roi. La nouvelle 
avait été écrite en gros caractè- 
res sur le tableau de sa classe! 
“Le docteur XXX a été nommé 
médeein de Sa Majesté”. Durant 
la récréation, un élève espiègle 
alla inscrire au-dessous: “God sa- 
ve the King”, 

Fret. “Payer à la gare le prix 
du fret”. (freight). 

Dire: “Payer à la gare le prix 
du port, du transport”. 

1—Payer le fret du camion. 
(transport de marchandises par 
camion) 

—Traduire le factage, 
mionnage. 

Fret est un terme de marine et 
ne s'emploie, par conséquent, que 
pour désigner le transport par 
bateau ou sous-marin, Le trans- 
port par chemin de fer, par mes- 
sagerie, par camion, se dit facta- 
ge. Quand il s'agit de camion, 
on dit plutôt: camionnage. 

C'est un anglicisme de donner 
au mot fret le sens de marchan- 
dises transportées par terre: il ne 
doit être appliqué qu'au louage 
ou au chargement d'un navire. 
Le transport dès marchandises 
sur des voitures à roues (trains, 
camions, voitures ordinaires, au- 
tomobiles) se dit: le roulage. 


le ca- 


Laurentides, D'où vient le nom 
des Laurentides? 

Réponse, C'est Garneau, notre 
historien national, qui a donné le 
joli nom de Laurentides à la chai- 
ne de montagnes qui longe le St- 
Laurent. 1] nous en donne la rai- 
son dans son “Histoire du Cana- 
da” (1 p. 89), “Cette chaîne, 
n'ayant pas de nom propre recon- 
nu, nous lui donnons celui de 


Autour des mots 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote’) 


parait 
{bien adapté à la situation de ces 
| montagnes qui suivent une dirée- 


| “Laurentides” qui nous 


tion parallèle au fleuve St-Lau- 
[rent. Un nom propre est nécessai- 
ire afin d'éviter les périphrases, 
[toujours si fatigantes et souvent 
|insuffisantes pour indiquer une 
localité, un fleuve, une montagne, 
|etc. Quant à l'euphonie, nous es- 
pérons que le nom que nous avons 
choisi satisiera l'oreille la plus 
délicate et formera une rime as- 
sez riche pour le poète qui chan- 
tera les beautés naturelles de no- 
tre pays’, 

Et le nom de “Laurentides” est 
resté. 

Jean-Baptiste. Le sobriquet de 
“Jean-Baptiste” donné aux Cana- 
diens français n'a pas une origi- 
ne bien mystérieuse. Il provient 
uniquement du fait que le pré- 
nom de Jean-Baptiste était très 
répandu parmi les nôtres, ainsi 
que le démontre l’unecdote sui- 
vante rapportée par Hubert La- 
rue. 

A l'époque de la guerre de 1812, 
un officier anglais, ayant à ap- 
peler les rôles des milices et 
voyant un trés grand nombre de 
miliciens répondant au nom de 
Jean-Baptiste, s'écria:: “Damned, 
they are all Jean-Baptiste!” Dès 
lors, ce fut la façon parmi les mi- 
litaires d'appeler tous les Cana- 
diens français “Jean-Baptiste”, 

Croche, “Des moyens eroches 
pour atteindre leur but’, (erook- 
ed). 

Dire: “Des moyens tortueux, 
fourbes, pour atteindre leur but”, 


| 


travers 


Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 13 iv. 


1, Il va croche dans la vie. 
—I1 suit un chemin tortueux, il 
se fourvoie dans la vie. 

2. Il a des idées croches et rai- 
sonne croché, 

—Il a des idéés fausses et rai- 
sonne de travers. 

3. C'est une tête croche, . 

—I1 a une mauvaise tête l'es- 
prit faux. 

4. Son chapeau est croche sur 
sa tête. 
! Son chapeau est de 
sur: sa tête: 

5. Ce chemin fait des croches. 

—Ce chemin fait des crochets, 
des boucles des lacets. 
| Quelle transtormationt Les os ne paraissent plus: 
les chairs s'affermissent, le ques s'arropdit; plus 
de cou émacié; disparu cet air de squelètte anbu= 
lant. Des milliers de jeuncs filles, hommes et femmes 


ui ne pouvaient eñgralsser sont fers sujourd'hul 
de leur belle apparence. ls attribuent 0 résultat 
$ Ontrez qui reviviñe et rentorcit, Contient Ingrédi= 
ents, stimulants, fortifiants, ler, vitamine 4, esl= 


« pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et la 
Fan de put Ve etes on dog ne 
us rattrapé les 8, 10! 


0! 
pour stuelndre la normale, 
Coûte peu, Nouveau format d'essal seulement 60c. 
Easayes les fameux comprimés-toniques x 
pour recouvrer vigueur et poids, Toutes ph: 


Toujours très populaires 


Mesurez dans un grand bol }4 tasse 
eau tiède, 1 €, à thé sucre granulé et 


lait et ajoutes-y en brassant 5 €. à 
soupe sucre granulé, 214 ©. à thé sel; 
laissez tiédir. I 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
Ne requiert PAS de réfrigération! 


Pôites-en Lronsion pour 4n 


fotispas PARKER HOUSE 


Chaque semaine, des milliers de 
femmes adoptent la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lèvre 
vite. Elle conserve sa pleine vigueur 
durant des semaines dans votre ar- 
moire. Résultats parfaits pour lepaia, 
les petits pains et les brioches. 


mois/ 


Somerset 


Bien que la saison de gouret 
soit close, on n'a pas voulu lais- 
ser finir l'année scolaire sans réu- 
nir l'équipe des pee-wees une der- 
riére lois, afin de décerner des 
récompenses aux plus méritants. 

Les gagnants de ces prix fu- 
rent comme suit: le joueur le 
plus effectif sur l'équipe: Alex 
Girouard: le meilleur compteur: 
Bruce Thorsten: le joueur le plus 
poli: Alex. Girousrd: le joueur 
qui s'est le plus appliqué à par- 
ler français: René Paradis, le 
commençant le plus prometteur: 
Yves Bruyère 

Les heureux gagnants furent 
choisis par le vote de leurs ca- 
marades. Le gérant félicita tous 
les joueurs de leur bon esprit, 
les encouragea à continuer de 
mettre en pratique dans leur vie 
quotidienne les qualités et l'ar- 
deur qu'ils apportent au jeu, et 
leur souhaita bonnes vacances. 

Mlle Yvette Thévenot, fille de 


AU 


| fixé à 9 b. 


iquement là population de 
cette région. 
E 


xeursion 
| Une douzains: d'automobiles 


participeront à l'exeursion de di- 
manche prochain; le départ est 


irature le permet. On est assuré 
de passer une journée agréable 


et utile 
Haywood 
Ba 


ptéme $ 
“Adrien-Joseph, né le 3 
, enfant de M et Mme Via- 
bossièr 


juil 
raine, M. et Mine Adrien Rouire, 
oncle et tante de l'enfant. 
Va-et-vient 

M. et Mme Ovide Dagesse, 
|Lucille et Pierrette et Mme Au- 
| dette ont passé une semaine en 
| voyage à Lebret st à St-Brieux, 
| Sesk. 
| Louis Dedieu et Denis Gilmore 
sont partis travailler à Port Ar- 


th 


45 am, si la tempé- | 


€. Parrain et mar- | 


{tor Boutin. Parrain et marraine, | 

(re, la semaine dernière, un bon 
| ami de notre curé, M. l'abbé Fer- 
| land, curé de Storthoaks, en com- 
| pagnie de M. et Mme Arthur Tou- 
|gas et leur fils, Ferdinand, ses 


M. et Mme Isidore Théorêt, de 
| Ste-Rose du Lac, Man. 
Ca et 

M. Léo Casavant, du Manito- 
ba, est en visite présentement 
chez ses parents, M. et Mme Ed- 
mond Casavant 

M. Wilfrid Blier, au service du 


| Canadian National de Winnipeg, | 
est en visite chez sa mère et ses | 
soeurs, M. et Mme songe Pure | 

tin, de 


et M. et Mme Eugène 
| Domremy 

M. et Mme Eugène Pourbaix 
cs Jackie sont en vacances pour 
| trois semaines au Parc National 
| de Prinee-Albert. 
| M. et Mme François Beland, 
M. et Mme Paul Blondeau ont 
assisté au mariage de M. Lionel 
Donahue avec Mile Guignon, de 
Bellevue, le 11 juillet. 

Les Rév. Srs Thérèse et St- 
| Ignace, de la Congrégation des 
| Filles de la Providence de Dom- 
|remy, suivent les cours d'été à 
| l'Université de Saskatoon. 
| Nos félicitations aux Messieurs 
de Domremy qui sont devenus 
| des membres des Chevaliers de 
{Colomb lors de l'initiation à 
Prince-Albert le 26 juin dernier 
| Nos fermiers sont très encou- 


ur 
MM. Yves Gautron et Charles | ragés après les récentes pluies 


Etait en visite au presbyté- 


cousins. 
Notre petit village va bientôt 
avoir l'électricité de la grande li- 
gne. Déjà, on est à tendre les fils 
sur les 3 milles qui nous séparent 
du numéro 13. Redvers et Antler 


len jouissent déjà Peut-être, 


quand ces lignes paraîtront, ce 
sera notre tour, Plusieurs fer- 
miers, qui sont assez heureux 
pour se trouver non loin du par- 
cours, en jouiront également. 

Notre pique-nique paroïissial, 
favorisé par un temps idéal, pas 
trop chaud r juillet, s'est te- 
nu le 9 juillet. Il y avait foule, 
et les ies de balle au' camp 
ont chaudement disputées. 
Gagnants du ler jour: ler prix: 
Equipe d'Alida-Cantal: 2ème, Ca- 
rievale; 3ème, Reston 4ème, Sorth- 
oaks: deuxième jour: ler prix: 
Storthoaks; 2ème, Cantal. 

M. le docteur et Mme Léonard 
Morin, sont, allés en vacances a- 
vec leur fils, Roch, à Detroit, 
Mich. Le docteur, rendu % bout 
de forces par le surcroît de tra- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LOUIE 


LR TPE RAR 
Va Le È 


Et, 4 


Winnipeg, Mon., 15 juillet 1949 


par HARRY HANAN 


M. Louis Thévenot, travaille com- | pedieu ont été passer une semaine | et les récoltes s'annoncent très 


vail, causé par les nombreux cas 


me secrétaire à la crémerie de-\,,, 12e du Bonnet avec M. l'abbé | 


puis quelques semaines P. Picton 
Filles d'Isabelle n. Pique-niques 
Le cercle “La Nativité” de So- Notre pique-nique eut lieu le 9 
merset a tenu ses élections an- |; jet Pour ls balle au camp, 


nuelles et les officières pour 1949- 
50 sont: Régente, Anna Thévenot; 
ex-régente, Eva Champagne; vi- 
ce-régente, Estelle Boyer; secre- Nous suroïs un outre piqué | 
taire-financière, Léa Lafrenière;| 1 24 juillet auquel vous 
secrétaire-archiviste, Marthe Gi-|nique le 4% Juillet auquel vous 
rouard: secrétaire-trésoriè 0 | êtes tous de PAPE | 
Françoise Bruyère; monitrice, Er- | M ES CP d 
nestine Gilbert: gardierine, Cla- Nous avons plusieurs malades | 
l'hôpital: Mlle Ghislaine Poi-| 


Haywood gagna le premier prix, | 
| Wingham le deuxième et Star-| 
| buck le troisième 


berts Eardienne, Cis-| 
cc gg nv CEE EL rier et Mme Joseph Tougas, à | 


pianiste, ne | 54 1% are: 1 
Girouard: garde intérieure, Elia- Eee A ne É Phéchut Mn | 
ne Jubinville;: garde extérieure, | 7° a M ML To | 
Caroline Conrad: syndic (3 ans), |**7icorce; Mme Eerman Lapoin- | 

! ° | te et Mille Annette Rey, à l'hôpital 


bonnes pour cette année. 
Mme veuve Auguste Joubert 
est en visite chez sa fille et son 


de maladie, l'hiver dernier et ce 
printemps, nous est revenu frais 


endre, M. et Mme Henri Guil- | et dispos. Il nous dit avoir gagné 

23 neuf livres pendant ces quelques 
ALES jours. 

. Mme Ovila Poirier a été trans- 

Frenchville portée par avion à l'hôpital des 

Mile. Gertrude Rouleau, de Soeurs Grises à Roca Ele os 

onteix, était de passage Chez sa |. 5 nouvelles, on nous affir- 


tante et son oncle, M. et Mme ; - 
Jean Entem, la semaine dernière. | "€ que son état s'améliore. Tant 


M. et Mme J, Souliner et leurs | Mieux, et nous prions pour que 
fils, de St-Boniface, Man. et M.)Ce mieux continue, 5 
et Mme E. Arnal, de Fannystelle,| Miles Lucie Martine et Cécile 
étaient en visite dernièrement | Poirier, qui étaient allées aux 
chez M. et Mme Honoré Beau-|Congrès et Journées d'Etude, à 
champ et d'autres amis. | Charlesbourg, P.Q.; ont été for- 

Etaient en promenade chez M.|cées d'abréger leur séiour, à cau- 
|se de la maladie de Mme Ovila 


Ida Rheault; syndics (2 ans), Eva 
Champagne: syndie (1 an), Ali- 
ce Bover; lère guide, Clémence 
Labossière: 2ème guide, Berthe 
Monchalin; porte-bannière, Jean- 
nine Labossière. 

Une initiation eut lieu le 15 
juin pour l'admission de 7 mem- 
bres. Les Filles d'Isabelle ont vou- 
lu encourager l'étude du français 
à notre école et à cet effet ont 
offert des prix spéciaux aux élè- 
ves. 

La régente, Mme Anna Théve- 
noi, accompagnée de l'ex-régen- 
te, Mme Eva Champagne, se sont 
rendues à l'école, Elles adressé- 
rent quelques paroles de félici- 
tations et d'encouragements aux 
élèves. Les deux élèves qui obtin- 
rent les plus hauts points au con- 


cours de l'Association d'Educa- 
tion, Jeannette Boyer, 79%, et 
Jean-Léon Bruyère, 78%, reçu- 


rent $5. et $3. Tous ceux qui obtin- 
rent assez de points pour que leur 
nom soit publié dans La Liberté 
et le Patriote reçurent aussi des 
récompenses. 

Départ 

Les Filles d'Isabelle regrettent 
le départ d'une de leurs membres, 
Sr Georgette Lambert, partie pour 
St-Pierre. Bonne chance à M. et 
Mme Léo Lambert dans leur nou- 
velle entreprise. 

En visite 

Mme Eulalie Grenier, de Mont- 
réal, est en visite chez M. Pierre 
Parent depuis quelques semaines. 

M. Marcel Champagne, de 
Montréal, rend visiteà ses parents 
après une absence de six ans. 

Félicitations et meilleurs voeux 
à M. et Mme Célestin Champa- 
gne à l'occasion de leur 30ème 
annirersaire de mariage le 15 juil- 
let. 

Des représentants des comités 
d'hôpitaux de Notre-Dame de 
Lourdes, Swan Lake et Somerset 
ont rencontré l’hon. Ivan Schulz, 
ministre provincial de la santé 
à Somerset, lundi dernier pour 
étudier la situation dans la Mu- 
nicipalité de Montcalm, Aucune 
décision ne fut atieinte, les comi- 
tés locaux devront continuer à 
étudier la question si trois vetits 
hôpitaux locaux, ou un hôpital 
central, serviraiert mieux et plus 
ns 


À St-Claude 


les 22 et 23 juillet 


**Joan 
of Arc°° 


avec Ingrid Bergman 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
Le District Scolaire Théo- 
bald no 1415 demande une ins- 
titutrice expérimentée pour le 
prochain terme. Doit être ca- 
pable d'ensrigner le français, 
33 élèves. Grades I à VIII, in- 
clusivement. Salaire, $1,700.00. 
Ecole moderne, desservie par 
le Hydro. S'adresser à Robert 
Bessette, secrétaire-trésorier, 
Boite 111, Somerset, Man, Té- 

léphone 50-3, 
505-16P. 


Pèlerinages 


| de Carman. Nous leur souhaitons 
|toutes un prompt rétablissement. 
Mlle Yvette Roy, de St-Jean- 
| Baptiste, est es visite chez M. 
Joe Tougas. 
| M. Roger Sabourin est en vi- 
| site chez M. et Mme Georges De- 
mers. 

Louis Ouellette s'est fracturé 
une jambe en jouant à la balle 
au camp lundi. 


Storthoaks 


M. l'abbé Turgeon, de Wau- 
chope, M. l'abbé Fortin, de Can- 
tal, M. l'abbé Dorion, de Manor, 


arde, chez M. l'abbé A.-M. Fer- 
and; Mile Thérèse Morin, de 
Gravelbourg, chez M. et Mme 
Ernest Dubois: Mlle Jeanne For- 
cier, de Gravelbourg, chez M. et 
Mme Willie Toupin. 

M. et Mme Alphonse Paradis 
et leurs filles jumelles, Yvette et 
Juliette, de Régina, chez M. et 
Mme Jean Paradis. 


M. et Mme Albert Filteau et | 


leur famille. de St-Boniface, chez 
M. Arthur Chicoine. 

M. et Mme Tougas et leur fils, 
de St-Boniface, chez M. l'abbé 
Ferland. 

M. et Mme Wilfrid Handfield, 
de Winnipeg. et Mme Deremiens 
(Alice Handfield), chez Mme C, 
Handfield. 

Va-et-vient 

MM. Aimé Carrière et Marcel 
Blezy, ainsi que Mme Armand 
Bourget, Mme P. Carrière et sa 
fille, Jeanne, passèrent quelques 
jours à Régina. pour affaires. 

M. l'abbé Ferland est allé as- 
sister aux funérailles de Mgr H.- 
F, Kugener, P.D., V.G., à Willow- 
Bunch. 

Mme Aimé Carrière, accompa- 
gnée de ses trois plus jeunes en- 
fants, est allée rendre visite À sa 
soeur, Annette (Mme €. Smith), 
à Kinistinc. Sask. 

M. Jean Dumaine, accompagné 
de son épouse, est allé à Winni- 
peg rendre visite à sa soeur, 
Georgette, religieuse franciscai- 
ne, de passage dans cette ville, 

M. Basile Carrière nous est re- 
venu enchanté d'un voyage à 
Québec, où il a assisté ve Ses- 


Domremy 


Le lundi 4 juillet, M. et Mme 
Jean Baudais nous quittèrent 
pour aller demeurer à Welland, 
Ont. C'est avec grand regret que 
nous voyons partir cette famille 
si dévouée pour les oeuvres pa- 
roissiales. Nous remercions sur- 


| tout M. Baudais pour les services 


rendus durant les neuf ans com- 
me marguillier de la paroisse, et 
nous espérons qu'ils viendront 
nous rendre visite chaque année. 

M. Paul Casavant, dont dame 
rumeur nous apprend “le futur 
mariage, occupera la maison de 
M. Baudais, tout près du village. 

Mme Joseph Tauriar est en vi- 
site chez M. et Mme Guay, de 
Creston, C.-B., pour trois semai- 
nes. 

Baptèmes 
Le 3 juilict, M. le Curé bäpti- 


sa Beryl!, Margaret, fille de M. et | 


Mme Denis McGrath, née le 17 
juin. Parrain et marraine: M. 
Alexandre Kennedy et Mme Ma- 


ry Walshe (McGrath). 
Le 10 juillet, Reger-Isidore- 


Joseph, fils de M. et Mme Adiju- | 


en Europe 


pour l'année 1949 


Comme nous en publiions la nou- 
velle en deuxième poge de notre 
dernière édition, un groupe de 
Canadiens français du Manitoba 
s'organise pour faire partie d’un 
des pèlerinages de 1950 sous le 
patronage de l'Association Notre- 
Dome du Salut. Cette associotion 
fut fondée en«l872 pour encoura- 
cer une démonstration active de 
foi de le port de ses membres por 
des pélerinages à Rome, en Terre- | 
Sointe et dans les grands sonctu. | 
aires du monde Chrétien. L'organi- 
sation reçut le bénédiction pontifi. 
cole de Pie IX et fut favorisée 
d'indulgences por un Bref Papal. 
L'essociotion est oppuyée por le | 
Saint-Siège et por un grand nombre 
de cordinoux et d'évêèques 

Pie XI, en s'adressent à un 
groupe de pèlerins de l'Association, 
déclarait le 9 mai, 1925: ‘Avant 


de vous expriner mes voeux, je dois 
vous féliciter d'avoir choisi comme 
Quides les Fères Assomptionnistes 
dont la ccinpétence est si grande 
et qui se sont spécialisés d'une 
façon magrifiques dans la création 
de pèlerinages non seulement en 
Fronce, mais en Tèerre-Sainte et 
à Rome.“ 

L'Organisation de voyages “’Ex- 
printer,” fondée en 1885, « été 
chorgée depu: de nombreuses on- 
nées des détoils techniques des 
divers pèlerinages 

Nos lecteiws pourront suivre cette 
colonne pour les divers détails con- 
cernont ce pèlerinage. Ceux du 
Manitoba qui songent à participer 
ou pélerinage de l'été 1950 et qui 
veulent s'ossurer une plece n'ont 
qu'o s'adresser à M. l'abbé Mourice 
Deniset-Bernier, à  l'Archevêché 
de St-Bonifoce. (Te!, 204 307) 


: 
En Saskatchewan “222555... 
| qu ps. 


et M. l'abbé Béchard, de Belle- | 


let Mme Léon Ruest, le KR. P, A. 
| Ruest, OMI, de St-Philippe, 
| Sask.. et le R. P, C. Ruest, OM, 
de Camperville, Man. 
| M. it Mme Cantin, de Gravel- 
| bourg, étaient de passage chez M. 
et Mme W. Hamel, le 10 juillet, 
|ainsi que M. et Mme Lucien 
| Beaudoin, de Ferland, 
M. et Mme F, Guiliard, de Win- 
nipeg, sont en promenade parmi 
|nous à l'occasion du mariage de 
| Mlie Marie Chelle. 
Mme Hélène Côté, de Montréal, 
et 


elque tem 
| Mme Hector Ruest est de re- 
| tour de l'hôpital de Val Marie a- 
| près y avoir passé quelque temps. 

M. et Mme W. Hamel sont al- 
| lés en proménade chez leurs pa- 
|rents à Gravelbourg. 
|. M. Philias Côté, de Ponteix, 
était de passage chez ses parents, 
|M. et Mme Jean Entem, 

M. et Mme Alex. Provençal et 
leur fils, Napoléon, de Ponteix, 
étaient en visite chez feurs pa- 
rents, M. et Mme Aimé Tessier, 
le 11 juillet, 

Mariage 
Edwards-—Chelle 

Le lundi 11 juillet, en l'église 
de St-Joseph, fut béni le mariage 
de Mlle Marie Chelle avec M. Jus- 
Itin F, Edwards, La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M. 
l'abbé Poulin, curé. La messe fut 
célébrée par M. l'abbé Achille 
Couture, de Québec, 

Les témoins étaient MM. Ed- 
 gar Chelle et Thomas Edwards. 
| La mariée était revêtue de sa- 
tin blanc et d'un long. voile, 

La fille d'honneur, Mlle Agnès 
| Edwards, portait une longue toi- 
|lette jaune. 

M. Guy Chelle agissait comme 
garçon d'honneur. 

Mlle Jeanne Ruest touchait 

l'orgue, Des Cantiques appropriés 
furent exécutés par Mlle Marie- 
| Anne Hamel et M. Léon Ruest, 
{La chorale paroissiale rendit la 
|messe en grégorien ainsi qu’un 
cantique en français et un en an- 
| glais. 
| Après le mariage, un goûter fut 
Iservi dans le soubassement de 
l'église, . 
Mme J.-O. Lupien, épouse de 
| M. le docteur Lupien, de Ponteix, 
|est en promenade chez sa soeur 
let son frère, Mile et M. Lacour- 
sier, 


Bellegarde 


Mariage 
GEORGE—BELIVEAU 

Le mardi 5 juillet, Mlle Berna- 
dette Béliveau unissait sa desti- 
née à celle de M. Maurice George. 

Elle avait pour témoin le mari 
de sa soeur aînée, Anne-Marie, 
M. Albert George. De son côté, 
le marié avait pour témoin son 
propre père, M. Alphonse George, 
un des vénérables pionniers de 
notre paroisse. 

Comme Mlle Bernadette Béli- 
veau avait passé une bonne par- 
tie de son enfance au presbytère, 
Mgr Bois, notre curé, avait tenu, 
malgré son état maladif, à pré- 
sider la cérémonie du mariage 
et à chanter la messe. 

Suivit une réception toute inti- 
me chez M. et Mme Albert Geor- 
ge, où une cinquantaine de pa- 
rents et amis se réunirent au- 
tour d'une table gracieusement 
décorée et abondamment servie. 
| Les cadeaux de toutes sortes, af- 
ferts aux jeunes époux, faisaient 
| l'admiration de tous. 

Le soir, M. et Mme George par- 
| taient en voyage de noces 

Banff et à l'Exposition de Cal- 
gary, en Alberta, où ils seront 
témoins du célèbre ‘’Stampede”, 

A leur retour, ils demeureront 
| dans leur maison renouvelée, près 
ide leur frère et beau-frère, M. 
| Albert George. 
| lei et là 
| Le jeudi 30 juin dernier, M. et 


| de leur fils, Michel et de leur fil- 
Ile, Cécile, prenaient une semai- 
|ne de vacances pour aller visiter 
tdes amis du côté de Whitewood, 
| au nord-ouest d'ici. De là. ils se 
| rendirent à Cupar, à 40 milles au 
nord-est de Régina, voir leur fils, 
Albert, instituteur. Celui-ci veut 
suivre des cours d'été à l'Univer- 
sité de Saskatoon. De là, ils fi- 
rent une grande randonnée du 
côté de Ponteix, et, au retour, 
visitèrent l'hôpital de Weyburn 
|sous la conduite de leur fille, 
| Paula, qui y travaille deouis plu- 
|sieurs années. Celle-ci obtint 
| quelques jours pour revenir avec 
[oux et prendre un repos bien mé- 
rité au foyer familial 


| Mme Louis Bauche, : 


Poirier, et sont revenues un peu 


| plus tôt qu'elles ne l'avaient pro- 


jeté. Elles nous sont arrivées par 


| le träin, le vendredi soir 8 juillet, 


pleines d'enthousiasme et d’'en- 
train. 


Nous apprenons que Mgr Bois, | 


notre curé, moins bjen depuis 
deux semaines, se rend de nou- 
veau pour 3 ou 4 jours à l'hôpital 
de Reavers. Espérons qu'il sera 
vite remis cette fois encore. 


LA SOURIS 


par 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


JEAN 


J'ai hâte de voir 
comment sera ts 
- nouvelle 

physionomie. 


contes de 


HENRI 


Si j'étais 
seulement 
aussi chies 
qu'eux. 


e 


#r, 
h 


LE LT 


Est-ce que 
je puis changer 
mon apparence ? 


WE] HI 


Comme il fait bon 
de se sentir un tout 
nutre homme ! 


Regarde!.. Le médecin 
doublé la dimension de ce 
grain de beanté, sur ra 
mâchoire... 


Ce n'est pas non plus le 


F Laissez-moi vous aider, 
travail d'un homme. 


l'ouvrage d'un homme. 
Tu es le bienvenu, Jean 
J'avais besoin 


ce que j'aurai à faire, 
e tourner la manivelle. 
de nerai invité à ia fête, 


Une autre | 
de tes | 


ED 


AIS 


TE 


ho 


EX 


LE 
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|taient de la sienne sans broncher: elle sa- | 
|vait se faire obéir des plus récaicitrants. 

La Providence venait de ménager à 
|l'aimable femme ce qui lui avait été refu- 
isé jusqu'ici: une ve jeune, tendre, 
|filiale. spontanée, qui füt comme un rap- | 
pel de sa propre jeunesse. 

Sa belle-soeur avait péri l'année précé- | 
dente dans un accident d'automobile. Le | 
|frère unique de Mme de Brézol, Hervé de | 
|Redern, n'avait pu se consoler de cet af- | 
[freux malheur. | 


Feuil 


2"La lecture de tous les bons livres eft comme une 
conversation avec les plus gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées." 


Reproduction autorisée 
par la Société des 
Gens de Lettres 


NUMERO II 
CHAPITRE HI 


Sur Ia pelouse, à l'ombre suave des 
beaux tilleuls, les bébés de la pouponnié- 
re venaient d'être installés à l'accoutumée 
pour leur cure d'air quotidienne. ‘ 

Les plus jeunes dormaient dans les voi- 
turettes ou dans des hamacs. A terre, sur 
le tapis dont l'épaisseur doublait celle de 
l'herbe, se roulaient les autres, en jacas- 
sant 

Les trois infirmières s'étaient assises au- 
près de leurs chers petits bambins. Elles 
avaient fort à faire. Ceux que démangeait 
l'envie de marcher se dressaient pénible- 
ment sur leurs jambes vacillantes et éçcar- 
tées, pour retomber sur leur séant. D'au- 
tres, à quatre pattes, se trainaient hors du 
tapis, où les jeunes filles les replaçaient 
aussitôt. 

Celles-ci soutenaient d'une main, d'un 
doigt, les efforts incertains des plus avan- 
cés: ils hasardaient quelques pas, riaient, 
trébuchaient et tombaient dans les bras 
affectueux tendus pour les accueillir. 

De sa fenêtre ouverte, Jean-Claude ad- 
mirait en poète, en artiste, le délicieux 
spectacle: celui de la mère éternelle qui 
se retrouve en chaque jeune fille, lui dic- 
tant son sourire attentif, inspirant la grû- 
ce émue de ses gestes dès que celle-ci est 
en face de l'enfant x # 

Une pensée tenace ne cessait de s'impo- 
ser à l'aimable observateur, Dans ses 
oreilles sensibles demeurait le son eni- 
vrant d'une voix mystérieuse. Jeune, ar- 
dent, impatient, cette attente, ce mystère, 
l'énervaient, le tenuillaient. Il eût donné 
dix ans de sa vie pour percer l'incognito 
derrière lequel se dérobait cellé qui lui 
apparaissait dans la brume des princesses 
de légendes. 

En considérant les charmantes nurses 
de la pouponnière, une idée lui vint tout 
à coup. Il quitta l'embrasure de fenêtre 
qu'il occupait et sortit du secrétariat. 

Lorsqu'il apparut sur la grande pelouse, 
domaine de la nursery, sa vue ne surprit 
personne, Il était coutumier de ces sortes 
de visites, 

Jean-Claude adorait les bébés, leurs 
gestes gauches, leurs tentatives de dispute 
maladroite, leurs rires puérils et leurs ga- 
zouillements incompréhensibles. 

Tous les deux jours, il trouvait à Patria 
une grosse besogne à accomplir. Quand il 
ressentait le besoin d'un intermède, il des- 
cendait prendre ce qu'il appelait “sa ré- 
création”, parmi les mignons hôtes de la 
pouponniere. 

A la vue du grand jeune homme élancé, 
à la taille svelte et mince, au visage atti- 
rant, les infirmières sourirent, non sans 
qu'il leur montât aux joues une légère 
rougeur. 

Jean-Claude s'était jeté sur le sol, à côté 
des petits qui le connaissaient bien, Aus- 
sitôt, ceux-ci s'accrochèrent à ses mains, 
à ces bras, à ses jambes, avec des pépie- 
ments d'oiseaux, Bientôt, ce fut une grap- 
pe de bambins gras et roses qui l’enserrè- 
rent de toutes parts. 

Il joua avec eux un long moment. Puis, 
se tournant vers Céeile Castéran: 

— Mademoiselle Cécile, n'est-ce pas 
bientôt la fête de Mme de Brézol? 

— Oui, le 81 mai. 

— Que ferez-vous pour la célébrer? 

Manuela, de sa voix claironnante, as- 
sura: 

Ce sont ces dames les directrices qui 
doivent y pourvoir, monsieur du Bourmel. 

Raymonde leva son visage naïf: 


— Elles ont tout intérêt à lui faire une | 


jolie fête, puisque celle-ci est appelée à 
se renouveler pour chacune d'elles! 

Jean-Claude  insista, poursuivant son 
but par une voie détournée: 


— Ïl1 faut leur apporter quelques sug- | 


gestions, voyons, mesdemoiselles! 

-— Donnez-nous : une idée, monsieur 
Jean-Claude, insinua Cécile Castéran. 

Il me semble qu’à votre place j'or- 
£aniserais un joli concert. 

Manuela éclata de rire: 

. — Cela s'appelle parler pour vous, qui 
êtes un musicien passionné! 

Raymonde fit la moue, inguiète: 

— Merci bien! .,, Si vous deviez diri- 
ger les répétitions, vous seriez bien trop 
sévère! 

— Que voulez-vous dire? intervint Ma- 
nuela. Musique instrumentale ou chant? ‘ 

— Les deux! conseilla Cécile, ironique: 
ainsi M. du Bourmel aurait de quoi satis- 
faire son appétit musical! 

— On vous mettrait le premier à contri- 
bution, fit malicieusement Raymonde: 
re Bi sait quel violoniste de talent vous 

res. 

Jean-Claude étala ses longues jambes, 
assit sur chaque genou un bébé qui s'y 
0 gap et en prit un troisième dens ses 

ras. 

— Là, restez tranquilles, mes trésors. 
ordonna-t-il d'un ton important de père 
de famille 

Et il continua: 

Voyons, mesdemoiselles, à su r 
que nous organisions un concert vocal, au- 
riez-vous, à Patria, ou parmi vos connais- 
sances, les voix nécessaires? 

— Je chante faux comme un jeton, as- 
sura Manuela, 

—— J'ai une petite voix de seconde assez 
faible, avoua Raymonde. 

Mon soprano est juste, mais pas cul- 
acheva Cécile Castéran 

Et les autres 
le jeune homme. 

Le ton bref de €écile ne lui laissa 
le moindre doute, 


tivé, 


pas 


fidèles de Patria? ait | 


4 
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| — Vous ne trouveriez là aucun élément 
|de succès, dit-elle; les infirmières du dis- 
pensaire détestent cordialement la musi- 
que: à la maternité, il y en a une qui a la 
voix fausse et ne cesse de chantonner ... 
| — Au grand désespoir du docteur! con- 
|[firma Manuela. ? 
| — Les autres, poursuivit Cécile, ont des 
petites voix ordinaires, sans plus. see 
| Zn somme, rien à tenter de ce côté! 
{conclut Raymonde. os 

Préoccupé, suivant toujours son idée 
|fixe; Jean-Claude caressait d'un index dis- 
|trait le visage rose d'un marmot crampon- 
|né à sx gras gauche, Il ne voulait pas en- 
icore abandonner son enquête. £ 

— Et ces dames-directrices? N’aurajent- 
(elles pas parmi leurs relations des musi- 
|ciennes douées d'une belle voix? 
| — Cécile le saurait, assura Manuela: 
elle seule est à même de vous renseigner 
|à cet égard. 
|  Lointaine cousine de l'économe, Mme 
|Monestier, la jeune fille était, à ce titre, 
| reçue dans le milieu mondain qui habitait 
{la vallée de Vauxbhuin. 
h bien! connaissez-vous par là quel- 
‘que remarquable chanteuse? interrogea le 
jeune homme, aveé un Re" de fébrilité. 

— Non, sincèrement, fit Cécile, je ne 
vois personne qui sorte réellement de l'or- 
dinairé, 

— Nous n'avons pas parlé de Mile Mon- 
|treux, remarqua Raymonde. 
Sabihe Montreux était la sous-directrice 


"A 


\] 


du dispensaire et de la maternité, oi- 
qu’elle possédât une fortune très este, 
elle avait offert, sinon imposé, sa partici- 


pation bénévole à la Fondation. Elle y oc- 
cupait une place chaque jour plus i . 
tante, sans. qu'on .sû comment s'opérait 
cette ingérence. Mr as 

À vrai dire, elle était autoritaire, #très 
intelligente, remplie d'idées et d'initiati- 
ves. Ces dames appréciaient avec impar- 
tialité les services considérables qu'elle 
rendait à l’oeuvre, 

Seules, Mme de Brézol, si fine, et Mme 
| Monestier, “qui avait du flair”, assuraient 
|[aux autres directrices qu'il fallait veiler 
en sourdine, à ce que cette rsonnalité 
si accusée ne devint pas, à la longue, exa- 
gérément envahissante, 

— Mille Montreux, fit Cécile, a une voix 
| de basse étendue, mais qui, de l'avis géné- 
(ral, est un peu dure. 
| — A mon sens, il est préférable d'aban- 
donner cette idée de concert! conseilla Ma- 
|nuela. 
| _ — Tant mieux! fit ingénument Raymon- 
de; on organisera une comédie; ce sera bien 
| plus amusant. 

Cécile prit un air satisfait en même 
temps que renseigné: 

| .— Pour une comédie de salon, nous au- 
riens peut-être quelqu'un susceptible de 
nous aider .., 

Qui donc? firent à la fois les deux au- 
|tres infirmières. 

— Mile Françoise de Redern. 

— Quelle est cette personne? demanda 
Jean-Claude. 

— Une nièce de Mme de Brézol, Son pè- 
re, grand financier en Argentine, est mort 
récemment: il était inconsolable de la per- 
Ite de s* femme, tuée dans un accident d’au- 
|tomcebile, au cours d'une excursion dans la 
Cordillère des Andes. 
|_ -—— Elle sait tout, cette Cécile! remarqua 
Raymonde. 

— Mme de Brézol me l’a raconté juste- 
ment hier, 
|, — Æt cette jeune fille est venue seule de 
[1 Amérique du Sud? fit Manuela. 

Oui; elie est arrivée il y a trois jours 
chez s.\ tante, à Chamboisay, 
|. — Elle doit être triste, après ces doulou- 
|reux événements, et peu disposée à jouer 
|la comédie! murmura Manuela. 

— Vous avez raison, avoua Cécile, et j'ai 

| parlé de cela étourdiment. 
Jean-Claude n’écoutait plus. I1 était dé- 
|çu: son enquête n'avait pu aboutir à rien. 
|Dénouant es menottes qui s'accrochaient 
|à ses habits, il se leva et retourna mélan- 
coliquement à son secrétariat. 


Brusquement, sans après a- 
var voi des récents événements politi- 


TE Aimes-tu les rnélodies andalouses, toi, 


Le énieur vida son verre et 
regar: D ti den de times DS 


queur. 
_ tu es amusant, Jean-Claude! 
| Qu'est-ce que la musique vient faire avec 
les sujets dont nous discutions? Ë 
…— Rien du tout, Je passe de l'un à l’au- 
tre. C'est si beau, Pierre, les “cantos” es- 
pagnols, surtout chantés dans la langue 


du pays! 

— C'est vrai que la poésie espagnole 
exprime de façon poignante la passion ,,. 
{l'amour . . . l'extase . , . et la mort. 
| — Ah! tu vois, tu es de mon avis! 
| -— Aurais-tu acheté de nouveaux 
Iques de Granados ou d'Albéniz? 
! Non, pas:encore; j'attends d'aller à 
|Paris pour cela. Justement, je voudrais 
trouver des “cantos” de la primitive Es- 
|pagne, des “jotas” . . . de ces chants dont 
l'émotion vous terrasse! 
| Jean-Claude se tut brusquement. Une 
|flamme étrange brülait dans ses yeux 
|mordorés. 11 prit, sur une petite table an- 
|cienne, une boîte de cigarettes turques et 
lla tendit ouverte à son ami. 
| De la poche de son giiet, il tira un bri- 
quet d'argent et donna du feu au jeune 
tingénieur. Il alluma sa propre cigarette 
après l'avoir fixée au bout d'un long por- 
te-cigarette d'ambre cerclé d'or. 

Pensif, il regardait évoluer devant ses 
|yeux les cercles de délicate fumée ode- 
|rante. Il renversa la tête en arrière et ses 
cheveux bruns ondés rebroussèrent sur le 
haut dossier du fauteuil. Il soupira, le re- 
|gard au plafond: s 

— Je me demande si, dans le cercle des 
sitio de notre vallée, il existerait 
|quelqu'un capable d'interpréter comme il 
|faut, avec âme, un de ces chants pathéti- 
iques dont nous parlions? 


dis- 


— Quelqu'un, homme ou femme, Jean- | 


| 

| Claude? e 
— N'importe , ,. quelqu'un ,.. c’est-à- 

dire un génie musical, servi par un orga- 

ne de toute beauté. 


— Peste! comme tu y vas, mon vieux.- 


Tu voudrais rencontrer, comme cela, au 
ps levé, un Chaliapine, un Caruso, une 
léonora Duse, une Lotte Schoene! 
— Ce ne serait pas désagréable, n'est-ce 
pas? murmura le jeune homme, rêveur, 
— Je te crois, mon bon! Mais cela me 
Lt bien improbable , . . impos- 
sible. 


Jean-Claude se rédressa, secoua avec a- 
e 


mit d'un ton dépité: 

— Peut-être cet élw chéri des dieux 
existe-t-il parfaitement, mais se cache-t-il 
aux oreilles in es, aux profanes . .. 


— Alors, c'est t ! conclut Her-. 
blay, d'un ton de sérénité détachée. l 
ar D'aillews, tu-t'en moques, n'est-ce, 
as * is + 


pas? Rats © fs Qu # 

L'ingénieur sé-rebiffa; piqué: ‘© ‘! 

— Dis donc, sans être un, né ge 
comme toi, ni un violoniste äussi riche- 
ment doué que tu l'es, j'aime profondé- 
ment la musique, la vraie .,. et les belles’ 
Voix , .. 

— Comment faire pour savoir, mon 
Dieu? marmotta Jean-Claude entre ses 
dents. | 

— Qu'est-ce que tu racontes? 

— Rien. Tu ne peux pas comprendre, 

Le ton de Pierre était simple, affectu- 
teux. Il ne se formalisait jamais des brus- 
queries, des boutades de son camarade: il 
|ies prenait gaiement, avec esprit, avec a- 
|mitie. 

Jean-Claude ouvrit la bouche, prêt à 
confier le secret qui l’étouffait, mais il 
craignit de se montrer ridicule. 
| Pierre devint pressant, Il gourmanda, 
|questionna, bouscula son ami. Alors, tout 
[d'une traite, la voix émue, Jean-Claude 
lui confia son émotion et la bizarre aven- 
|ture à lui arrivée l'avant-veille, dans le 
pes pouvons et embroussaillé de la Tour- 

essière, chez les du Chesne. 
=, Cela tient q 
l'ingénieur qui 1 
se 


uasi du miracle! observa 
avait écouté très sérieu- 


ment. É 

Il sembla réfléchir, puis il reprit: 
Voyons, si les du Chesne avaient 
une invitée chez eux, tu pourrais l’appren- 
dre par les infirmières de Patria; les jeu- 
nes filles sont si avides de savoir, 

— En tout cas, il y en a une qui l’au- 
|rait su, Mlle Castéran, qui est reçue sou- 
|vent chez ces dames directrices. 
ft sm Serait-ce cette jeune personne elle- 
même”? | 
— Jamais de la vie! Elle a un gentil s0- 
|prano et c'est tout, L'autre, l'inconnue, est 
[52e pure merveille, un véritable don du 
ciel. : 

— Elle semble t'avoir laissé, en effet, 
| une impression ineffaçable! 

— Ah! Pierre, j'en suis hanté jour et 
nuit! PE 
— Un véritable envoütement, alors? 
— Oui, c'est cela . . . Je ne sais pas ce 
|que je donnerais . .. même parmi les cho- 
ises que j'estimerais les plus précieuses, 


{rien que pour l'entendre une seconde fois! 
| 


| CHAPITRE IV 


Le soîfr, lorsque le jeune homme rentra | 


[au château de la Vénerie chez son oncle, 
joù il demeurait, il entendit dans le hall 
|un bruit de voix, 
En un coin où l'éclairage indirect diffu- 
sait une savante lumière rose, trois hom- 
mes, causaient en prenant des cocktails, 
Ils étaient installés au-dessous du spler- 
dide ïortrait en pied de Paul de Fonviel- 
le, chef-d'oeuvre d'un fameux peintre 
hollandais. Non pas du Paul de Fonvielle 
(contemporain, mais de celui qui, sous 
|Louis XV, était capitaine de frégate 
dans là flotte de l'amiral Jean Bart. 

L'ancêtre et son descendant se ressem- 
| blaient au point que l'on pouvait les pren- 
dre l'un pour l'autre. Tous deux avaient 
[l'air du parfait gentleman anglais: rien 
in y manquait, ni la longue figure osseuse, 
aux traits accusés et volontaires, ni le 
menton audacieux et puissant, ni les bel- 
les mains racées, ni les yeux pâles, ni la 
| haute élégante silhouette, 

contraste frappant avec.son maître, 

[le sous-directeur général des forges était 
|assis en face de lui: Flamand trapu, petit, 
Imasif, un peu obèse, aux traits lourds 
et tétus. Toute l'intelligence était bloquée 
| dans les yeux calmes, lucides, résolus. 

Le troisième personnage était un des 
ingénieurs techniques des usines Fonviel- 
|le, le mieux doué de tous: un garcon sor- 
it des premiers de l'Ecole des Mines et 
promis à un brillant avenir. 
| Jean-‘laude sourit en le voyant, De- 
| puis que Pierre Herblay avait une fonc- 
ition aux forges, il était devenu le meil- 


leur ami du neveu du grand patron, 


| _ Ni château ni simple maison bourgeoise, 
|Chamboisay réunissait les agréments de 
ces sortes d'habitation. 

Construite par le bisaïeul de Mme de 
| Brézol, la belle demeure s'élevait non loin 
ides bords de l'Aisne, à quelques kilomé- 
|tres de Soissons. 
| Carrée, solide, élégante, tapissée de vi- 
|gne vierge et de glycines jusqu'à hauteur 
|du premier étage, la maison unissait à une 
réelle impression de noblesse un aspect à 
(la fois sobre et riant: fondue dans cette 
[ambiance “vieille France” toute pétrie de 
(grâce, de bonne humeur, d'hospitalité, 
d'esprit, elle respirait la sérénité, l'har- 
monie, le bien-être, 

Depuis la mort de son mari, Mme de 
|Brézol vivait là seule, &vec un personnel 
|apcien qui lui était très attaché, Passion- 
nement charitable, ejle consacrait à la 
Fondation Patria son actif et intelligent 
| dévouement. 
| Elle n'avait pas eu d'enfant et elle le 
|regrettait. Aussi la direction de la pou- 
|ponnière la remplissait-elle de bonheur. 
Elle devinait les besoins de ca et de 
[coeur des tout petits; elle savait, mieux 
er leurs mal 


que nul docteur, 
position naturelle. 


grue a æ, pré 
| Sous sa conduite, l'oeuvre proprais de 
[façon merveilleuse: les bébés l’aimaient 
| somme leur vraie mère, 

|. Quand elle arrivait, ils piaillaient de 
joie; quand elle s'en allait, ils poussaient 


des cris déchirants, comme si l'édifice se ! 


fût effondré. Les remèdes qu'ils refusaien{ 
des mains des infirmières, ils les accep- 


sé touff 


» 


| Le grand banquier de Buenos-Aires était 
lun inéomparable cavalier,’ Depuis son 
|deuil, il montait sans prudence des che- 
vaux pee rétifs, qu'il s'acharnait à 
dompter. L'une de ces cavales à demi-sau- 
vages, venue du ranch d'un ami mexicain, 
avait. eu raison de Jui. Elle lui avait brisé 
les reins sur les pentes d'une montagne: il 
était mort sur'le coup. 

La fille- unique du mort venait de re- 

agner la France pour demander à Mme 
E Brézol l'affection maternelle dont son 
coeur avait soif L'o J 
dieuse enfant de dix-huit ans, qui 
naissait de la vie que ses gâteries, 


| 
| 
| 


| Dans le dernier numéro de| 
heline était une ra- |Livres et Lectures (1), le R. P.}vres 

ne con- |A. de Parvillez, SJ, parle de la temps, li fc 
la cha- | presse, force méconnue des catho- | 20,000 prêtres mobilisés le maté- 


en même 
fournir aux 


furent créées 
l'une pour 


leur du foyer familial le plus tendre et |liques, Avec la permission de la | riel nécessaire à la messe, l’autre 
les éblouissantes promesses d'un riche a- revue, nous extrayons pour les | pour envoyer des livres et revues, 


venir. 


Mme de Brézol, ayant remis sa Panhard 
aux mains d'un domestique, monta l’es- 
calier de pierre à double evolution qui 
donnait ac@s au vestibule d'entrée de 
Chamboisay. 

Devant le perron s'étalait une forêt de 
lauriers roses qui ornaient la façade de 
leur grâce abondante et fleurie. 

La grande porte, ornée d'une armature 
de bronze, était largement ouverte à l'in- 
|vasion du soleil. Mme de Brézol entra: 
laussitôt, elle entendit un cri joyeux, tan- 
| dis que son cou était enlacé par deux bras 
|caressants. 

Ayant rendu à sa nièce les baisers reçus, 
Mme de Brézol s’assit auprès d'elle, sur 
[le canapé de velours vert qui occupait un 
[panneau du vestibule. 

rande. Soupile, dégagée, d'une vivacité 
de mouvements sans égale, sa taille était 
l'élégance même. La jeune fille offrait un 
|coptivant mélange de l'ardeur espagnole 
et de la grâce française. Sa mère étant an- 
dalouse et son père breton, Françoise te- 
Inait de sa mère son teint ambré, des yeux 
|de feu et des cheveux d'un noir bleuâtre 
|comme l'aile du geai. A cet atavisme sé- 
|villan, elle joignait le petit nez fin de ses 
aïeules du Finistère, leur mignonne bou- 
che aux dents de nacre et l'ovale délicieux 
du visage à la fois étroit et plein. 

— Qu'as-tu fait aujourd'hui, mon bijou? 
s'informa Mme de Brézol, he : 

— Beaucoup de choses . , . J'ai achevé 
|ésambre. à mon installation dans ma jolie 


chambre, : 4 pe, 
— C'est bien, petite fille: je t'accorde 
un bon point; et puis? 


vous avez un excellent Pleyel, mamita. 

Tout de suite, Françoise avait donné à 
la soeur de son père ce doux nom familier, 

ui comblait de joie la charmante Mme 

e Brézol. 

— Je sais que tu es une remarquable 
pianiste, ma chérie; mon pauvre frère a- 
vait lui-même un si beau talent musical. 

A l'évocation du nom de son père, le ra- 
vissant visage de Françoise s'était con- 
tracté, prêt aux larmes, Sa tante s'empres- 
sa de.détourner la conversation: 

— N'es-tu pas allée au jardin, ma Fran- 
cette? ] | 

— J'adore le parc . .. si grand . . . si 


U .,: 
— Il n'est pas si grand que cela! fit 
Mme de Brézol, un peu étonnée. 

— Mais si, tantine; ces beaux vieux ar- 
bres, tous ces fourrés remplis de fougères, 
de mousse et d'écureuils . ., 

+ Je né Sais pas avéc quel bout de lu- 
ette tu regardes mon parc! . .. Moi, 
n'y vois pas tous ces décors romantiques. 
, — Vo , mamita! Ecoutez: Le à gau- 
Che, l'allée verte, jusqu’au rond-point des 
märronniers; il y a ensuite la florissante 
roseraie .., 

— Oui: je suis assez fière de mes roses! 
— Bon! J'ai pris alors un sentier encas- 
ré d'aubépine rose, un vrai buisson des 
féés en robe de bal. ‘ 

Mme de Brézol se mit à rire et voulut 
interrompre sa nièce, mais la fougueuse 
Françoise ne lui en laissa pas le temps: 
elle continuait: 

— Après ce délicieux chemin, il y a des 
fourrés de cytises, de seringas, de tamaris, 
en massifs magnifiques et jamais taillés, 
grâce à Dieu! 

Mrne de Brézol voulut encore parler, 
l'enthousiaste enfant lui ferma la bouche 
| d'un doigt mutin: 

— Finalement, je m'y suis perdue, fi- 
gurez-vous; et, pourtant, je m'y hasardais 
ainsi pour la seconde fois, 

Mme de Brézol riait toujours. 

— Ma Francette, tu n'es vraiment pas 
gênée, Le bien d'autrui ne te fait pas 
peur? ; 

* La jeune fille devint rouge de confusion. 
Oh! là! là! qu'ai-je donc fait? 

— Rien de bien grave, ma chérie; tu 
t'es introduite dans la propriété de mes 
bons voisins et amis, les du Chesne. 

— J'en suis navrée; comment cela se 
fait-il? : 

— N'as-tu pas remarqué, au bout du 
sentier d'aubépine rose, un carrefour où 
se croisent des petits chemins tapissés de 
bruyères? * 

— Oui, tantine, en effet. 

— A cet endroit cessent mes terres et 
commenceñt celles de la Tour-Tessière. 

— Oh! vraiment, je suis une indiscrè- 
te .,. et une gaffeuse! ÿ 

— Ne te chagrine pas, mon petit. Mme 
du Chesne est une bonne amie à moi et, 
de plus, fort indulgente. 

La jeune fille prit un air de profonde 
{confusion et de léger embarras. 


courte: mais, il y a deux ou trois jours, je 
m'y suis éternisée, me croyant chez vous. 
J'espère qu'on ne m'a pas entendue. 

— Impossible, chérie, l'herbe et la 
mousse étouffent les ge : 
| — Ce n'est pas cela que je veux di- 
ire ,.,. mais , , . je me suis amusée à don- 

{ner la réplique aux oiseaux. 

| — Tu as sifflé comme un merle, ou 
|chanté comme une fauvette, je parie? 

| Les cils de soie frisée battirent sur la 
peau d’ambre fin. 

— Je me suis laissée entrainer par leur 
exemple . . . tous ces petits fous aient 
un tel concert! 

— Sois tranquille, la maison des du 
Chesne est trop éloignée pour qu'ils aient 
eu le plaisir de choix de t'entendre. 

— Comment savez-vous si c'est un 
“plaisir de choix”, chère mamita? 

— Au dernier séjour que tu fis en Fran- 
ce, il y a trois ans, avec tes chers parents, 
tu chantais déjà si joliment! Tu n'as pu 
que faire des p ! 

— Heureusement, j'en ai fait de consi- 
dérables! Je ch alors comme une £a- 
mine de quinze ! 

— On devinait déjà que tu aurais la 
voix ravissante de ta mère; la société es- 
pagnole ne l’appelait-elle pas “le rossi- 
|gnol de Séville”? ; 

— Maman m'a fait donner des leçons 
par un extraordinaire professeur argen- 
|tin, un artiste doat la renommée est mon- 


— Ces leçons ont dû dév raer: 
veilleusement ton e ph pan À 

— Ne flattez pas,. mamita! 

— Je me réjouis surtout à la pensée de 
It'entendre; ce sera une féte pour moi de 
l'accompagner au piano ma chérie 

— Quelles bonnes soirées nous passe- 
rons ‘ensemble, ma chère tantine! 


CA suivre) 


1 
1 


l 


: Françoise de Redern n'était pas très | 


— J'ai étudié une heure mon piano:;| 


— Aujourd'hui, ma promenade a été é 


lecteurs de La Liberté et le Pa: 
triote les passages principaux de 
son étude. On verra avec intérêt, 
dans les lignes qui suivent, que 
le révérend Père cite le Canada 
en exemple aux catholiques de 
France. Je ne sais si nous méri- 
tons entièrement cet éloge, En 
itout cas, méditons ces remarques 
avec foi et persuadons-nous de la 
|puissance de la Presse, force dont 
savent si bien se servir les enne- 
mis de l'Eglise 

| “Les catholiques de France, 
lécrit le Père de Parvillez, ont 
|donné des millions par centaines, 


ardé sa valeur, pour construire 
es basiliques de Montmartre, de 
Fourvière, de Lille, de Lourdes, 
de Lisieux, de Dakar, et les cent 
trente Chantiers du Cardinal, et 
iles chapelles des Expositions de 
11925, 1931, 1937; et comment 
évaluer les sommes gigantesques 
données en toute occasion pour 
les victimes des incendies, des 
inondations, des bombardements, 
de tous les fléaux? 

“Mais les librairies catholiques 
sont de moins en moins nombreu- 
ses, nos bibliothèques ont peine 
à vivre, et un journel catholique 
faisait le mois dernier cette amè- 
(re réflexion: 
| ‘Dans tous les pays où le 
communisme s'installe, son pre- 
mier geste est de supprimer 
périodiques et livres catholi- 
ques; il faut d'abord étouffer 
la pensée de l'Eglise, Ici, les 
catholiques s'en chargent, Leur 
indifférence tue leurs journaux, 
dont l'existence est aujourd'hui 
menacée dans toute la France. 
La plupart des catholiques ne 
songent ni à soutenir leur pres- 
se ni à la lire,’ 


Aux Editions Fides 


{même au temps où l'argent avait | 


destinés distraire, instruire, 
élever les soldats. En 3 mois, la 
| remière reçut juste 2 millions, 
{la seconde exactement deux mil- 
le francs. 
| “Combien de mouvements d'Ac- 
tion catholique s'occupent, de fa- 
çon habituelle et méthodique, des 
influences exercées par le livre, 
{la revue, le journal, l'affiche, le 
(tract, le cinéma, la radio, la té- 
{lévision? Combien s'appliquent à 
{démontrer le mécanisme psycho: 
|logique par lequel ces instruments 
ont prise sur les âmes, afin de 
donner à leurs membres — tous 
apôtres et désireux de répandre 
{la vérité — quelques notions sur 
ices moyens d'agir, sur leur puis- 
{sance, sur la nécessité de nous 
arantir de leurs funestes effets, 
id'accueillir et de diffuser leurs 
|effluves bienfaisants? , .. 
| “La question des influences su- 
lbies ou exercées commande tout 
ile ‘gouvernement de soi-même 
let des autres, toute la technique 
| de l'apostolat, Les moyens actuels 
|de propagande, qui ont depuis un 
{siècle centuplé leur force, don- 
nent une importance tragique à 
ice problème. Il est étudié sous 
toutes ses formes par l'épiscopat 
et l'Aîtion catholique du Canada 
let de la Belgique, Il est sereine- 
ment dédaigné par la très grosse 
| majorité 


de 
|France. 
“Le premier résultat de cette 
carence, c'est que nous nous lais- 
sons pénétrer, faute de vacrina- 
tion, par une littérature pauséa- 
bonde, Un incroyant la résumait 
|récemment en quelques traits: le 
|prurit d'étonner, une  obscénité, 
| un érotisme et une scatologig d'un 
sûr rendement commercial, l'at- 
titude de révolte devenue con- 


des catholiques 


Comment obtenir un emploi 


* par Olivier LEFEBVRE 


Ces dernières années, l'édition 
canadienne a connu un essor ex- 
|traordinaire, La production a été 
très abondante et, il convient 
d'insister sur cet aspect, très di- 
versifiée. Elle a débordé le do- 
maine de la littérature pure pour 
pénétrer davantage dans celui des 
sciences et mêmé de la technique. 
Elle a accordé une attention par- 
ticulière à l'homme d’affaires, au 
collet blanc et à l'ouvrier, Quel- 
ques ouvrages, entre autres, ont 
obtenu de la part du public un 
accueil inaccoutumé: ainsi “Invi- 
tation à l'étude” (2) l'Homme 
d'affaires”, “Le Citoyen canadien- 
français”, tous trois de M. Esdras 
Minville, et “Carrières industriel- 
les” de Jean Delorme se sont 
écoulés en quelques mois et les 
deux premiers en sont à leur 
troisième édition. 

Le dernier ouvrage marquant 
dans ce domaine est celui de M. 
Olivier-A. Lefebvre, chef exami- 
nateur français à la Commission 
du Service Civil à Ottawa, Il a 
pour titre ‘Comment obtenir un 
emploi”. C’est un bouquin de 
quelque 120 pages, d'une belle 
typographie où les caractères 
gras et légers alternent selon 
l'importance du texte. Chaque 
page se termine par une pensée 
qui la résume et nous laisse sou- 
vent songeurs par la gravité ou 
l'importance de l'idée exposée. 

Evidemment, il ne faudrait pas 
accorder à cet ouvrage une vertu 
magique et croire que tout eandi- 
dat à un emploi obtiendra la po- 
sition convoitée après avoir par- 
couru le volume, L'auteur s'est 
proposé d'aider ceux qui cher- 
chent à se trouver n emploi. Il 
|peut parler d'expérience et d'au- 
torité: dix ans examinateur fran- 
Sais à la Commission du Service 
civil et, depuis, quatre ans chef 
du même service, il a vu défiler 
hi LA des roro (7 can- 

ats iyers postes adininistras 
Itifs; il les À étudiés à loisir, les à 
conseillés et parfois, les a suivis 
dans leurs nouvelles fonctions. 

Son ouvrage se divise en plu- 
sieurs chapitres dont le seul 
noncé des titres révèle tout l'in: 
térêt: “se connaitre’, ‘“‘où s'adres- 
ser”,  “l'entrevue”, “l'avance: 
ment”, “l'employeur”, “le fonc- 
tionnarisme”, “ee que l'employeur 
atfend du postulant”, L'auteur y 
a accumulé une foule de conseils, 
fruits de son expérience. Ils révès 
lent une profonde psychologie, 
une grande facilité d'analyse du 
sujet et, plus encore, un sens 
d'observation très exercé. L'aus 
teur relève avec beaucoup de pit- 
toresque certaines. maladresses, 
parfois des détails, qui compro- 
mettent l'obtention d'une pori- 
tion: timidité, gaucherie, mise né- 
gligée, difficulté à s'exprimer, 
excès de confiance en soi, vantar- 
dise, eme de préparation, in- 
certitude du candidat sur ses Ca- 


“Faites ca... 
et vous vivrez!‘’ 


Prenez surtout le bouclier de 
la foi, avec lequel vous pour- 
rez éteindre tous les traits en- 
flammés du Malin. Prenez aus- 
si le casque du salut et le glai- 

| ve de l'Esprit, c’est-à-dire la pa- 
| role de Dieu. (Eph. 6, 16-17) 

La vie chrétienne est un com- 
bat: il nous faut prendre notre 
parti. Tout est spirituel: l'enne- 
mi, le combat, les coups, l'armu- 

re et la victoire, par conséq 
aussi la tactique et les efforts. 
Les premiers actes à faire ce 
| sont des actes de foi. 
(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


[pacités et ses aptitudes, Il consa- 
cre plusieurs pages à la lettre de 
demande, ce qu'elle doit être, le 
ton, les qualités à mettre de l'a- 
vant, la certitude de concourir à 
mäjorer le chiffre d'affaire de 
l'entreprise, etc, 11 cite, en contre- 
partie, certaines lettres de deman- 
de d'emploi dont la rédaction. et 
la sottise provoquent la plus pro- 
fonde tristesse pour le peu de ju- 
gement dont font preuve des di- 
plômés de grands collèges et d’u- 
niversités. En outre, nos bache- 
liers, frais émoulus de leur collè- 
ge doivent savoir que le BA, 
n'est pas une carte de compéten- 
ce universelle et: qu'il leur faut, 
eux aussi, 
stagés et partir sur le premier 
barreau, de l’échelle, que réfuser 
un postè inférieur par orgueil ou 
appât du gain c'est se condamner 
à végéter, à permuter d'un em- 
ploi à un autre où on ne satisfera 
jamais persoëne, à commencer 
par soi-même, 

L'auteur termine par deux cha- 
pitres sur les dispositions de l’em- 
ployeur et les profits que celui-ci 
escompte retirer du travail de son 
personnel. Ces deux chapitres 
sont importants, habitué que l'on 
est à ne considérer que ses pro- 
pres droits et les obligations du 
patron, 

M, Lefebvre nous dit qu'il a 
écrit son ouvrage à l'intention de 
tout chercheur d'emploi, bien 
qu'il l'ait fait d'abord et surtou 
pour les finissants de nos collèges 
et üniversités. outons qu'em- 
ployeurs et employés le liront 
aussi avec beaucoup de prôfit. Les 
premiers y trouveront d'utiles 
conseils sur le discernement des 
meilleurs sujets, les seconds, di- 
verves façons de mieux servir 
leurs patrons et de s'assurer une. 
ascension plus rapide vers les 
postes de commande. 

LA LI . 

(1) Comment obtenir un em- 
ploi, par Olivier Lefebvre, 139 pa- 
ges, est en vente à Fides, au prix 
de $i.10 par la poste, s » 

(2) Esdras Minville: Invitation 


à l'étude, 172 pages: $1.00; l'Hom- 
me d'affaires, pages: $1.00; 
le Citoyen eanadien- 6 


eu 


es en ? volumes: 
e: Carrières industrielles, 
pages, 53 illustrations: $1,50. 


Descortes (1596-1650). 


parcourir les divers! 


Mo w- PAR TOUT LE PAYS 


La presse, force méconnue 
des catholiques 


“En septembre 1989, deux oeu- 


ventionnelle, le débraillé du style 
devenu le signe de l'inspiration; 
bref, ‘l'esthétique pourrit présen 
tement sur le cadavre de la mo- 
räle'. 

“Voilà les guides auxquels nous 
livrons une jeunesse qui à pour 
principe: ‘Moi, Ça ne me fait rien’ 
et à laquelle ses éducateurs n'ont 
jamais montré la stupidité de cet- 
te prétention, parce qu'eux-mè- 
mes n'ont jamais réfléchi à da 
question. 

“Dédions-leur ce mot authenti- 
gs d'une jeune fille, sortant d'un 

e nos meilleurs pensionnats re- 
ligieux et disant à son ancienne 
maîtresse. ‘Oh! moi, je ne sais 
plus où j'en suis, avec toutes ces 
histoires, ces romans noirs, ces 
pièces désespérées! Vous savez, 
ma Mère, celui que j'épouserai, il 
lui faudra une tête joliment soli- 
6 s'il veut me maintenir dans la 
oi’! 

Oubli navrant 

Le R. P. de Parvillez fait re- 
marquer ensuite que l'oubli de 
la véritable doctrine chrétienne 
est ‘d'autant plus navrant qu'en 
ce moment la pensée chrétienne 
s'étend, s’approfondit, s'affermit 
plus que jamais”, 

“Théologiens, érudits, exégètes, 
historiens, savants se multiplient 
parmi nous: les manifestations de 
cette vitalité en convainquent tous 
les esprits non prévenus. Semai- 
nes Sociales, Congrès de l'Union 
des Oeuvres, Semaines des Intel- 
lectuels Catholiques, prennent 
chaque année plus d'importance. 
Le mot de Jean-Richard Bloch, 
observateur impartial, était une 
prophétie: ‘Il est remarquable, 
disait-il voici plus de dix ans, 

u'une part non négligeable du 
talent et de l'intelligence françai- 
se se rencontre désormais dens les 
rangs des écrivains catholiques, 
Et cette part va croissant, Le nier 
serait sottise et imprudence’, 

“Nous avons certainement en 
main les moyens de faire connai- 
tre la vérité chrétienne, Reste à 
en organiser l’enseignement,” 

Comment agir? 

L'auteur de l'article étudie en- 
suite la façon de remédier à la ca- 
rence générale, Il propose des re- 
mèdes qu'il nous faut adapter ici 
au Canada: c'est ce que nous fe- 
rons dans un prochain article, 

* Paul GAY, ptre CS.Sp 

Prés. du Service de Presse, 
de l'Université d'Ottawa, 

(1) Livres et Lectures: revue 
mensuelle. Abonnement au Cana- 
da: M, Benoit Baril, 777, avenue 
Stuart, Outremont, Montréal 8, 


Une nouvelle édition du grahd 
roman historique Fabiola, par 1e 


cardinal Wiseman, vient d'arriver ! 


aux Editions Fides. Cet ouvrage, 
dont le succès fut l'un des plus 
considérables de tous les temps, 
(il fut traduit dans presque tou- 
tes les langues) rappelle la vie 
héroïque des chrétiens à l'époque 
des catacombes, alors qu'on les 
traquait comme des bêtes fauves, 
qu'on les soumettait à la torture 
et qu'on les livrait aux bêtes du 
cirque. Fabiola demeure l'un des 
plus grands romans historiques 
qui aient été écrits; l'intrigue 

est d'une puissance extraordinai- 
re; les événements dramatiques 
abondent et nous remuent sou- 


vent jusqu'au fond de l'âme, Un 


ouvrage qu'il faut lire, relire et 
conserver. 
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Librairie Larousse 
Encyclopédie Larousse 
XXème siècle 
Grand Memento 
Encyclopédique 
Larousse Médical 
Larousse Ménager 


L'Art — La Musique 
L'Astionomie 
Le Nouveau 
Petit Larousse Illustré et 
autres ouvrages LAROUSSE 
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| ravigolé 
Choquo goutte pétillante rafrat- 
” chit, flatte le palais! Le Seven- 


Up “ravigote‘ toute la famille. 
Emportez-en un carton de 6 
bouteilles à la maison. 
Seulement 25e 


bon Vous. 
pa 2 vous/ 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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innipeg, Man., 15 juillet 1949 
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Au Sacré-Coeur 


Pélerinage à 
Ste-Anne des Chènes 


Le pélerinage de: Dames de 
Ste-/ à St nne des Chênes 
aura 1! cette le mercre 
di 3 août. Le dépa se fera de 
l'église du Sacré-Coeur à 8 à. du 
matin, et le retour à 3 h. pm, 
heure av € 

Les b s, dont le prix est de 
$100, aller et reto sont en 
vente chez les dames suivantes 
Mme O. Roy, tél 25798, Hôtel 
Roblin: Mme P. Guay, tél 28 651, 


|Hoïlyrood Apts 
gnan, 580, avenue Elgin. 


Petites Notes 


La semaine dernière, M. et 
Mme Denys Brunet revenaient 
d'un voyage par avion à Québec 
et à Montréal où ils rendirent vi- 
site à des parents et des amis 

LL LL . 


Mme Victor Godin, de Gravel- 
bourg, accompagnée de ses fillet- 
tes Liette et Irène, est en prome- 
nade chez ses deux soeurs, Mme 
Hervé Sala et Mlle Lucienne 
| Toupin a 

. D 

Mlle Constance Gareau,, accom- 

pagnée de son amie, Mile Jeanne 
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ser à Asselin Motors Service, 4064, | A VENDRE A LORETTE — 5 acre à termes | 0 Rat cr à ro 8 re 4 A décé 
rue Youville, St-Boniface, Man, Tél! maison de 7 chämbres, gar 1= | St-Boniface — Maison de 6 chambres, | Q€e, à hôpital de la iser icorde, 
01 436 431-14C.| lailler, autres bâtisse élec moderne, planchers bois dur. Prix, | Mile Annette Bohémier, âgée de 

Tout pré# du chemin Dawson, f $5,600.00, à ‘e > | 26 ans 

tatadie de € } fu >D tr dresser à Jos. Desmarais, 202, bou- | St-Boniface — M m de 4 chambres, | K- à à 
. r- ivée ou S Lg — des levard Dollard, St-Boniface. semi-moderne. Prix, $4,200.00, à ter- Elle laisse dans le deuil sa mè- 
MERVEILLEUX | st-Bonitace Maison ultra-moderne REX Mme Hyacinthe Bohémier, 
Eczéma, dartres, démangeaisons, ur- A VENDRE |” chambres, chauffage, air climatisé, | 86e de 88 ans, de la rue Langsi- 
plaies aux jambes, impétigo, | 7 js d grand lot, Prix, $9,500.00, à termes, | de; 6 soeurs: Soeur Julie St-Jean, 
re ayes-en où eoir même, Ga- M Sedanette Buick 1947, 2 couleurs; St-Boniface — Maison moderne, 4]|de la Congrégation des Filles de 

;rosse boîte ( avec accessoires suivants: chauffe- chambres, planchers de bois dur,|]a Croi t- o 
BETTEZ' AGEPICIES rette air climatisé, “Spotlight”, ra- chauffage à air chaud. Prix, $3,800.00, | 14 CT0ix, de St-Malo, Mme Harry 
GRAVELBOURG dio, etc. En parfait état à termes. West (Jeanne), de Congress, 
Sask. Ecrire à Boîte 485, La Liberté et S'adresser à Arthur Tougas Éprs _… dr — op mn (Ju- 
410-19P. le Patriote 190, avenue Provencher, St-Boniface |11€1te), e :FTançois-Æavier, 
- |. 519, avenue MeDermot, Winnipeg || ré] 208 178 (bureau) 206952 (rés.) | Mme Gustave Régnier (Solange), 

81 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU | ou s'adresser au | ————— de St-François-Xavier, Mme Lan- 
DE RHUMATISME, et si vous ne| Major Maurice Long, | A VENDRE ce McMahon (Florence), de Van- 


pouvez obtenir de soulagement, écri- | 
vez-moi. A.-J, Bruyère, Boîte 329, | 
Transcona, Man. TF. 


US, Air Force, 
Rivers, Man. 


Centre canadien-français — Bon com- 
merce de quincaillerie, de bois de 
construction et agence de machines 
agricoles. Gros chiffre d'affaires. Lo- 
#is de 4 chambres, Prix, $12,000.00, 
plus stock. 

Centre canadien-français — Salle de 
billard, chaise de barbier et magasin 


| 

| TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre Ti- 
SANE CISBEY chez M, E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface, 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
£és, moissonneuses-batteuses (com 
bines) et batfeuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. A vendre 


ou à échanger, Livraison immédiate Par la poste, $1.00 franco. 132-TF. d'épiceries. Grand logis attenant. 
Aussi travaux de réparations faits Prix, $3.500.00 pour stock et ameuble- 
par des experts, Allard Motors & Im- sp ment. Loyer de la bâtisse, 940.00 
lements, vis-à-vis les Abattoirs de | Maigrissez! Suivez le “Golden Model nent. yer de la se, J 
t-Boniface, Man. 406-TF. Fat Reducing Plan rdez le dis- par mois. 2 $ 
x gracieux surplus de ds (non glan- | Magasin à vendre — Epiceries et vian- 
dulaire). Amineissez votre (aille.| des, sur grand chemin dans gros vil- 


lage canadien-français, bon immeu- 
ble moderne, logement de 8 chambres 
attenant. Chiffre d'affaires, $30,000.00, 
Prix, $10,000.00. Prendrait une mai- 
son ou un bloc à St-Boniface en é- 
change 

St-Boniface — Magasin, 


Ayez une silhouette “Golden Model." 
Paraissez et sentez-vous nombre 
d'années lus jeune. Vous pouvez 
prendre “Golden Model” comme sup- 
lément diététique, si vous en sentez 
e besoin. Lorsque le surplus de poids 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 


cer. Corsets et brassières faits in- 
épiceries et 


dividuellement pour chaque per- disparait, la romance vient. Les . L ‘ 

sonne. Aussi supports chiruraicaux hommes désirent des femmes et des Viandes, ameublement des plus mo- 

à pp 9 : amies qui maintiennent leur alure dernes, bon chiffre d'affaires, Prix, 

pour hernie et épine dorsale, S'a- jeune, leur beauté, qui portent des $4,000.00, avec ameublement. Stock, 

dresser à Mme Germaine Courteau, vétements nitrayants, Si Vous êtes] €nviron 00 RQ PALIERFREN 
inmi £ t sse, si v &vez honte de B1s, , s, # F 

96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- voté rm Te a + eh re Der Winnipeg — Maison de’ rapport, 12 


commencez à suivre le “Golden Model 
Fat Reduecing Plan” aujourd'hui. Ap- 
provisionnement d'uge semaine, $1.50; 


$17500 par mois. Chauffage automa- 
tique. Prix, $8,900.00, à termes 


léphone 35 226. 


| « pprovisionnement ‘de 3 semaines, pe" me Au De ue 
00, Golden Drugs, St. Mary's et : pb somipé 8. | 
Mesdames! AUS Force Winnipes. wé Chauffage automatique, Prix, 
d $2,800.00. 


S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher. 
Tél, 208 178 (bureau) 


Pour avoir cetu 
ravissante appa 
rence jeune, fui 
tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de 
Beauté 


Golden D. 


Offre spéciale pour le printemps 
Odulation De Luxe à froid — 

Rég. $1200 — seulement $450 
Ondulation De Luxe à l'huile à la 

crème Rég. 51000 — $350 
Cheveux gris teints et décolorés | 

Massages facials et shampoos 

Pas de rendez-vous nécessaire 


Nous parlons français 
Coiffeuse professiongelle experte 
Salon chez: 

GOLDEN DRUGS 
Mary's et Haryrave 
925 902 


1 

| vue 

| AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevérz-les avec 
notre cire spéciale. 82.00 le gros mor- 
ceau (piñ). Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
710, édifice, Time, Winnipeg. 184-T.F. | 


DES POELES, DES POELES, DES 
POELES! il y en a .,, pour tous 


les goûts, de toutes les tailles, et de 
tous les prix. Depriis la plaque de 


Si vous ave, les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. 4-1, Bruyère. Holte 329, Trans- 
cena. Man. TF. 


tous les prix, Les ras la plaque de 

$295 jusqu'au poêle de cinq ronds 

de $456.00. 

Chez FONTAINE et COMPAGNIE 

Les prix son les mêmes partout. 

165, ave Provencher Tél. 201 425. 
Nous vendons à termes. 


| 
| 
| 


PLOMBERIE 


et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 


Ecrives aujourd'hui pour 
obtenir un 
CATALOGUE GRATUIT 
Pierres tombales expé- 
diées en dedans de deux 
semaines, frais de fret 


274, ruée Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W, 3. Harby 
Téléphonez, le soir, à 80 971 


Angle St 
Téléphone 


En face de la cathédrale Ste-Marie 


payés d'avance 


Qualité de durée perpé- 
tuelle. à un vrix plus bas 


FRASER MONUMENTS 
145 BERRY ST NORWOOD, WINMIPEG 


ALEX. 
MARGULIUS 
& CO. 


Fondé en 1919 


TABAC EN GROS 
CONFISERIE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


TABAC EN FEUILLES 


Commandez votre tabac en feuilles 
Nous avons les marques suivantes: 
Gr. Rouge — Rose Quesnel — } 
fum d'Italie — Petit Rouge — Pelit 
Havane—Rose Quesnel (Manoques) 

Belgique Champlain Feuille 
Etendue no 1 — Comstock no 1 — 
Tabac à cigares 

Prix fournis sur demande 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au i.ac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
15, éditice Stobort Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard St-Bonitace 


Tél. 201 467 


157, avenue Portage Est 
Winnipeg, Men. 


St-Boniface | 


couver, C.-B. Mme W. Henry 
McCaughan (Marcelle), de Fort 
St. John, C.-B.; 3 frères: Gérard, 
de Toronto, Henri et Roland, de 
Winnipeg. 

_La messe de Requiem fut chan- 
tée le 11 juillet dans l’église du 
Sacré-Coeur et l’inhumation se fit 
au cimetière de St-Boniface, 

Les porteurs étaient tous des 
cousins de la défunte: Etienne, 
Daniel, Roger Bohémier, Charles, 
Bernard et Gilles Caron. 


Remerciements 
La famille offre ses remercie- 
ments sincères à tous ceux qui, à 
cette occasion, lui ont témoigné 
par tant de manières leur bien- 
| veillante sympathie. 


M. ALBERT COTE MAITRE 
|EN SCIENCES SOCIALES 


Au nombre de ceux qui ont 
obtenu des distinctions de l’Uni- 
versité Laval, à la séance de col- 
lation de diplômes au Palais 
Montcaim récemment, figurait M. 
| Albert Côté, fils de M. J.-B. Côté, 
| de Rimouski, P.Q. 

A la suite de la soutenance d’u- 
Îne thèse, M. Côté a obtenu une 
maîtrise en sciences sociales. Le 
sujet de la thèse était: “Le Ser- 
vice social dans une maison de 
correction”. Elle a été présentée 
| devant la Faculté des Sciences de 
{l'Université Laval qui l'a reçue 
avec la note: Summa cum laude, 

M. Albert Côté étant le neveu 
|et protégé de M. L.-P. Côté, de 
| Montmartre, où il demeura lui- 
[même pendant plusieurs années, 
|a fait ses études au collège de 
| Gravelbourg. 
_————..…………——r—ns 
EE 
| Pour achat et vente de propriétés 


de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport. 


chambres avec ameublement, revenu | 


blocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothèque 
S'adresser à Arthur Tougas. 
190, avenue Provencher 
(bureau) 208 178 (rés.) 206 952 
43-TF 


Tél. 


Remèdes d'un Père Missionnaire 


qui a passé plusieurs années 
dans l'ouest. 

Ayant étudié la botanique toute 

sa vie, il fabrique, en Abitibi, 


plus de 40 remèdes fameux avec 
des herbes et des plantes. 
Le dépôt de ces remèdes, pour 
tout l'ouest, se trouve à 
St-Boniface 


Ecrivez à F. MAHE, 
549, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface 


qui vous enverra, gratis, un livret 
donnant toutes les explicat/ons. 


tout homme qui désire être à la mode se 


Mme A, Cari- 


i 


côté noire. 


| 


Modèle pour hommes et garçons, grandeur 22/20 pouces 


Vous trouverez un nouveau plaisir à faire de la bicyclette avec l’un de ces modèles Glider à lignes 
profilées, faciles à conduire! Faits en Angleterre selon les spécifications canadiennes 
cependant de construction solide. Toutes les parties voyantes sont 
chromées. Modèles Standard avec pneus à bande de 


des Berlinois 
x LE 


Les bicyclettes ‘‘Glider’’ de EATON 


procurent un cyclisme agréable en été aux hommes, femmes, garcons et filles! 


Modèle pour dames et jeunes 


$49.75 


Termes de budget, si désiré 


Section erticles sportifs, 3e étage. 


à | 


filles, grandeur 20 pouces 


Légers, et 


hsliques de Slovaquie 


tourneront vers les complets et pa'-tots 
faits sur mesure, de Huot. 


du blocus de la ville 


| PRAGUE — Des miliciens com- | et à coups de matraques; quelques 

policierscommunistes furent 
roués de coups et, dans un cas 
au moins, on taillada les pneus 
d'un auto de police. 

Des détachements de milice ou- 
vrière communiste arrivèrent, 
mais ce n'est qu'aujourd'hui qu'ils 
purent maîtriser l'insurrection, 

L'informateur ajoute que beau- 
coup de paysans furent arrêtés, 
mais il n’en sait pas le nombre 
exact. 


“Platz der Luftbrucke” (Place du secours aérien), (NEA) | 


veut pas 


du nom de Dieu à l'ONU 


LAKE SUCCESS — Les assem-]ne qui jugent souhaitable que les | salaires y sont aussi plus élevés. 


blées générales commenceront- 
elles par une prière? 
Telle est la question débattue, 


Nations unies ne paraissent pas 
ignorer la présence de la divini- 
té au-dessus de leurs délibéra- 


munistes, armés de mitraillettes, 
ont maîtrisé la semaine dernière 
des villageois catholiques de Tché- 
coslovaquie centrale qui s'étaient 
rebellés pendant quatre jours, 
parce que la police essayait d’ar- 
rêter leurs prêtres, rapporte un 
témoin de ces soulèvements. 

Cet informateur dit que la ré- 
volte commença dimanche, lors- 
que des autos chargés de ave L 
arrivèrent dans quatre villages de 
la région de Turciansky Svaty 
Martin, à quelque 200 milles à 
l'est de Prague, juste de l'autre 
côté de la frontière morave, en 
Slovaquie. 

Les troubles ne s'arrétèrent que 
lorsque la loi martiale fut procla- 
mée dans une zone de 100 milles 
carrés autour de la région forte- 
ment catholique de Zälina. 

La police recherchait le R. P. 
Jan Hula, d'un monastère de Pod 
Znievou et MM. les abbés Antonin 
Leitman, de Svaty Petre; Ladislas 
Schrot, de Turany et Stefek Valca, 
de Tureo, Ces prêtres seraient en- 
core en liberté. 


Policiers mis en déroute 


Les villageois, ayant des soup- 
çons, entourèrent les autos de la 


Le maire de Berlin, Ernst Reuter, adresse ses remerciements aux | Police, puis se portèrent à la dé- 
aviateurs alliés qui ont travaillé au ravitaillement de Berlin au cours | fense de leurs prêtres quand ils 
ar les, Rouges.en dédiant à leur mémoire la | virent qu'on venait les arrêter, 


Ils se battirent à coups de poings 


COUT DE LA VIE 


OTTAWA —— D'après les sta- 
tistiques fédérales, c'est sur la 
côte du Pacifique que le coût de 
la vie est le plus élevé; mais les 


La Gazette du Travail publie en 
appendice le prix de 38 denrées, 
du charbon et des loyers, dans 


en commission préparatoire del|tions. Le secrétaire général, de |64 villes, pour le mois d'avril. 


l'Assemblée générale. L'idée de 
mettre l'assemblée générale sous 


son côté, est partisan d’une priè- 
re à l'Assemblée et, dans un mé- 


C'est à Prince Albert et à Trail 


(C.-B.), que les aliments coû- 


la protection de la divinité est|me état d'esprit, il a prévu une|taient le plus cher, en général. 


fortement appuyée par les délé- 
gations anglo-saxonnes. Si le pro- 
jet était adopté, les assemblées 
générales de l'O.N.U. commen- 
ceraient par une minute de si- 
lence que chaque délégué con- 
sacrerait à implorer la bénédic- 
tion de Dieu. 

Au cours de la discussion, le 
délégué soviétique a manifesté 
son opposition au projet, souli- 
gnent la variété des croyances 
religieuses et philosophiques re- 
présentées à l'O.N.U. Pour le dé- 
légué soviétique, le projet de priè- 
re aurait pour seul résultat d'ac- 
centuer les divergences entre les 
délégués de croyances différen- 
tes, déjà divisés sur les problè- 
mes politiques. 


Bénédictions nécessaires à l'ONU 


Le délégué français a souligné 
qu'une minute de silence était 
peu de choses si pendant ce temps 
les délégués devaient songer à 
toutes les bénédictions nécessaires 
à l'O.N.U. pour réussir dans son 
travail. C'était au contraire beau- 
coup si la manifestation restait 
vide de sens pour certains délé- 
gués. Dans l’ensemble, la délé- 
gation française a tendance à con- 
sidérer que les manifestations re- 
ligieuses sont plus à leur place 
dans les églises et temples que 
| dans une institution comme l'O.- 
IN.U., où là variété des croyan- 
|ces leur ferait perdre une gran- 
de partie de leur sens. 

Ce n’est pas là l'opinion des 
délégations anglaise et eméricai- | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


chapelle dans les bâtiments dé- 
finitifs de l'O.N.U. Le sanctuaire, 
qui serait dépourvu d'attributs 
particuliers de tel ou tel culte, 
permettrait aux délégués qui en 
éprouveraient le désir de se re- 
cueillir avant et après les séances. 

La décision définitive dépend 
de l’Assemblée, mais les plans de 
l'architecte prévoient dès main- 
tenant l'emplacement d'une cha- 
pelle dans le nouveau quartier 
général de l’'O.N.U, à New-York. 


JOURNAL ROUGE BOYCOTTE | 


TOKYO — Après avoir déjà | 
décidé de réduire ‘d’un quart l'al- 
location de papier au journal com- 
muniste “Akamaa”, (Le Drapeau 
rouge), le gouvernement japonais 
vient de décider de cesser de lui 
fournir les informations de l’a- 
gence officielle japonaise “Kyo- 
do”, alléguant que le journal com- 
muniste a dératuré, à plusieurs 
reprises, les informations officiel- | 
les. | 


JOHN J. ARKLIE  :| 


Optométriste et Opticien | 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Chicoutimi détenait le même re- 
cord, mais pour cinq aliments seu- 
lement. 

Par contre, c'est à Sorel que les 
prix étaient les plus bas, pour 
cinq item; à St-Hyacinthe et à 
Moose Jaw pour quatre autres. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


$3.00 


Shampoo et mise en 
inclus 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


Tél. 


Ste 2, édifice Stobart 


COMPLETS POUR L'ETE 


Coiffures attrayante 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à la 1rème 
Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


DES BIBLIOTHECAIRES, jusqu'à 
$4,080, Ottawa, 


DES PREPOSES AUX RELATIONS 
INDUSTRIELLES, BILINGUES, 
$2,460-$3 060, Ottawa et 

Montréal 

Les détails et les formules de de- 

mande peuvent être obtenus À la 

Commission du service civil, au Ser- 

vice national de placement et aux 

bureaux de poste, 
3465 


GRANGER'S 


Beauté Shoppe 
Téléphone: 921 566 


PERMANENTES 
$3.00 et plus 
182, rue Carlton 

(angle avenue Ste-Marie) 


A 3 minute au sud 
de ia Station des autobus 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


mie 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 
Prix populaires = Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
cccasions, 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop. 


Mme J, Vermette 
Directrice de la salle à manger 


| 
| Téléphone 91 076 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


plis 


926 090 


Près du Lyceum 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m, 


fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


unies. 
Téléphone 203 795 


Tous nos-clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, sovert, worsted, etc. 


